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Préface de la seconde édition 

Voici donc la s^?conde édition de cet ouvrage. Sous une forme nouvelle. 
Mais identique h la précédente pour ce qui est du contenu si ce n"est la 
reformulatîon d'un certain nombre de phrases et d'expressions qu'il a 
semblé nécessaire d'apporter. Nous avons notamment inclus le texte 
original dans son intégralité -entièrement vocalisé- pour permettre à 
cliacuii d'en avoir une piemière lecture avant d'en entamer l'explication 

Préface de la première édition 

Cher lecteurs, lectrices. C'est une grande fierté qui nous anime 
aujourd'hui, vu Thonneur qui nous est fait de vous présenter cet 
ouvrage que nous avons intitulé la profession de foî d'ibn Taymiyyah. 
Communement appelé « al'aqîda alwâsitiyyah ». Aussi, si plusieurs 
traductions existaient déjà, aucune n'était accompagnée d'explications 
dignes de ce nom. C'est pourquoi nous avons sélectionné celle de cheikh 
Sa'dî, le grand savant de Qâsim en Arabie Saoudite (et dont l'élève le 
plus brillant fut cheikh Al 'Uthaymtn). 

L'œuvre originale 

Editées tardivement, ces explications figuraient sur un manuscrit sur 
lequel était également aposées les annotations de cheikh ibn Bâz auquel 
fut lu le manuscrit en question. Plusieurs maisons d'éditions, en arabe, 
ont publié ce texte après l'avoir mis à jour par des spécialistes. Nous 
nous sommes essentiellement basés sur la version authentifiée (tahqîq) 
par le cheikh 'Alî Hasan Al Halabî, élève du grand savant de ce siècle, 
cheikh al Albânî. Mais la perfection n'appartient qu'à Allah. Nous avon.s 
dû recourir à d'autres versions pour pallier aux fautes de frappes et de 
sens. Notamment celles authentifiées par Ashraf 'Abd Al MaqstHid, 
cheikh Souleyman A! Bassâm (un élève de cheikh Sa'dî) et celle éditée 
par 'Abd Ar-Rahmân ibn Rouwayshid et Soulayman ibn liammad, 
Chacune des versions nous a permis de rectifier certaines erreurs 
présentes dans d'autres. 
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La traduction 


[) est bien connu que la traduction est un exercice ardu. Traduire un 
ouvrage relatif au dogme islasnique l'est d'autant plus au vu de la 
responsabilité que cela incombe* C'est la raison pour laquelle nous 
avons, à maintes reprises, corrigé et révisé cette traduction afin de 
présenter une version exempte d'erreurs (incha Allah) et que le résultat 
de nos efforts soit honorable* Aussi, la traduction des termes techniques, 
scientifiques, du vocabulaire classiques et autres expressions 
correspondent à un choix effectué en fonction des exigences 
scientifiques. Elle est également le résultat de discussions et 
concertations entre les membres de Téquipe, Et notamment du frère 
Rachid Ouzzi qui a su fournir tous les efforts nécessaires à la réaiisation 
de ce projet. 

Cet écrit est d'une importance capital du point de vue religieux. En effet, 
il traite de nombreux points de croyance, la base meme de la religion. 
Selon cheikh ArUthayniin, c'est ce qui a été écrit de mieux à ce sujet 
(voir kitâb afilm). On constatera la méthodologie de rauteur du texte 
qui ne se contente pas d'exposer la croyance des gens de la sunna* 
Chaque point abordé est l'objet d'une comparaison en opposition aux 
croyances erronées des sectes dévdantes de l'islam. 

Prouvant le positionnement permanent des gens de la sunna comme 
celui du juste milieu* Une position conforme aux enseignements 
prophétiques. En parfaite adéquation avec la saine raison.* Outre les 
explications de cheikh Sa'dî néceasaires pour une bonne compréhension 
du texte, on appréciera particulièrement les amiotations de cheikh ibn 
Raz, 


A savoir, son extraordinaire aptitude à reprendre les notions 
mentionnées de façon claire et concise. L'ancien mufti d'Arabie Saoudite 
y ajt>ute certaines précisions et complète ainsi les propos de cheikh 
Si'di, levant toute ambiguïté*,. Louanges à Allah pour tous Ses 
bien laits. 
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AL 'AQIDA AL WASITIYÏA 

LE TEXTE ORIGINAL BILINGUE 

LA PROFESSION DE FOI D'IBN TAYMIYYA 





jii ùi? j ^ id-i 

tij^;^jj^ ^ '^j ^1 JL^jJtflj tlJu^-ki ^L 

''!'''* * ■''' jIT 'Î'**'' *T'"'^‘ïi '■T'' '^t ,/ sï-'^ t f ^ H- 

(*-*^J 5-SW5J jjl 5^ 4«l yia - «ij^jj 4-Ue- lo^ ijl 

- j^lül fG Jl Î^Ljl «Jiil Jli^l li^ :!;: d .llji lyi; 


4 ^'ii -il -/jXj 4 - ■^]^\j ^1 jii 


îi Iri j&);i :-4b üli^Vl >J ..pj ;> :jii)L o;il 

* M*-SJ'' ' 1 ? -wii^ ^*1 ^ ' f^'^. ^ ^ ^ ■ > ,. ^r 

^ J 4>5 ^ ^ l^j J -4 — 4 j 

. 4 ^ jj> ;îju 4 i 4.1 SI J:. i} ^ P 


.[] 1 :t 5 jj^ 1 ] ^ {J)I 


6 










Au ttotfî d'AUah Le Tout’Miséricordieux Le Très-Miséricordieux 

Chapitre 1 
Les attributs 

« Louange à Allah qui a envoyé Son messager accompagné de 
repères et de la religion véritable pour lui donner le dessus sur 
toutes les autres. Allah suffit comme Témoin », 

<;< Je témoigne également qu'il n'y a de Dieu qu'Allah^ T U nique, 
qui n'a pas d'associé, en affirmant cela el en attestant Son 
unicité ». 

« Je témoigne que Muhammad est Son serviteur et Son 
messager. A lui et à ses proches prières et saluts supplémentaires 
d'Allah », 

Ainsi donc, voici la profession de foi du groupe sauvé et 
secouru, jusqu'au Jour de la résurrection, les gens de la Sunna et 
de l'union, à savoir la foi en Allah, en Ses anges, en Ses Livres, en 
Ses messagers, en la résurrection après la mort et en la 

prédestination 

« La foi en Allah inclut de croire à toutes les qualités qu'Allah 
s'est attribuées dans Son livre et à celles que Son messager 
Muhammad M lui a attribuées . sans déformation {tührîj) ni 

dépouillement (taTît)^ ni définition du comment {takyîf)^ ni 

assimilation (tamtjnî) 

En effet, les sunnites ont pour croyance que rien n'est 

comparable à Allah et qu'il est Celui qui entend tout et qui voit 
tout. 
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Ils ne nient pas les qualités qu'il s'est attribuées, ne dénaturent 
pas les propos, ne déforment pas le sens de Ses superbes noms, de 
même qu'ils ne définissent pas le comment (taki/îf) et n'assimilent 
pas Scs attributs à ceux de Ses créatures, car le Très Haut n'a ni 
semblable ni égal et on ne peut établir d'analogie entre Lui et Ses 
créatures. Allah, loin de Lui tout défaut, est celui qui connaît le 
mieux Sa personne et autrui. Ses paroles sont plus véridiques et 
plus belles que celles de Ses créatures. En outre. Ses messagers 
sont véridiques et crédibles, contrairement à ceux qui disent de 
Lui ce qu'ils ne savent pas. C'est pour cela qu'Allah a dit -loin de 
Lui tout défaut : Pureté à ton Seigneîtr, le Seigneur de la puissance. 
Il est au-dessus de ce qidils décrivent ! (S37.V180.) 

« Il s'est exempté de tout ce que les détracteurs des messagers 
Lui ont attribué, puis II a adressé Son salut aux messagers pour la 
pureté de leurs paroles qui sont dénuées de toute imperfection et 
défaut... » « Par ailleurs, dans les qualités et les noms qu'il s'est 
attribués Allah a joint la négation à l'affirmation -Loin de Lui tout 
défaut. Aussi, les gens de la Sunna n'ont aucune réticence contre 
ce que les messagers ont apporté, car c'est îa voie droite, la voie de 
ceux à qui Allah a accordé Ses faveurs, à savoir : les prophètes, les 
véridiques, les martyrs et les vertueux ». 
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« La description qu'Allah a faite au sujet de Sa personne dans la 
sourate « La pureté » est incluse dans cet ensemble. Allah dit dans 
cette sourate qui égale le tiers du Coran : 

1 * Ois : <U est Allah, unique, 

2, Allah, le seul à être imploré pour ce que nous désirons, 

3, Il n'a jamais engendré, n'a pas été engendré non plus. 

4, Ef Nul n'est égal à Lui>, (5112. VI-4.) » 

«La description qu'Allah a faite au sujet de Sa personne dans le 
plus important verset coranique est incluse dans cet ensemble. 
Allah dit en effet : « Allah f Point de divinité à part Lui, le 

Vivant, celui qui subsiste par lui-même (al-Qa\^qutn>. Ni 
somnolence ni sommeil ne le saisissent. A Lai apfmrtient Tout ce 
qui est dans les deux et sur la terre. Qui peut intercéder auprès de 
Lui sans Sa pennission ? Il connaît leur Passé et leur futur. Et, de 
Sa science, ils n'embrassent que ce qu'il veut* Son <Kursiyy> 
contient les deux et la terre, dont la garde ne Lui coûte aucune 
peine* Et II est le Très Haut, le Très Grand», (S2.V255.) «Il 
connaît leur passé et leur futur », Concernant les versets suivants: 
« Ef remets ton sort au Vivant qui ne meurt jamais, » (S25.V58.) 


I 
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n...Et il est le Sublime^ le Très Grand, » {S42. V4.) 

«...C'esf Lui le Sage, le parfaitement Connaisseur, » {56,V1B) 

« Et C'est Lui le Sage, le parfaitement Connaisseun II sait ce 
qui piénètre en terre et ce qui en sort, ce qui descend du ciel et ce 
qui y remonte, » (S34.V1-2.) 

« C'est Lui qui détient les clefs de rinconnaissable. Nul autre que 
Lui ne les connaît II connaît ce qui est sur la terre ferme ou en 
mer. Pas une feuille ne tombe sans qu'il ne k sache. Il n'y a pas 
une graine dans les ténèbres de la terre, ni rien de frais ou de sec, 
qui ne soit consigné dans un Livre », (S6.V59.) 

« Aucune femelle ne porte ni ne met bas sans qu'il le sache »* (S35. 
Vil.) 

«... Afin que vous sachiez qu'Allah est en vérité Omnipotent et 
qu'Allah a embrassé toute chose par [Son] savoir. » (S65,VT2.) 

« En vérité. C'est Allah qui est le grand Pourvoyeur, le Détenteur 
de la force, TInébranlable, » (S51,V58.) 

«Il n'y a rien qui Lui ressemble et c'est Lui qui entend tout et voit 
tout»(S42.Vn,) 

« Quelle bonne exhortation qu'Aîlah vous fait / Allah est, en 
vérité, celui qui entend tout et qui voit tout, » (S4.V58.) 
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« En entrant dans Ton jardin, que ne dis-tu ; <TeUe est la volonté 
(Et ht grâce) d'Allah ! Il n'if a de puissance que par Allah » 
(S1B.V39.) 

«Si Allah avait voulu, ils ne se seraient pas entre-tués, mais 
Allah fait ce qu'il veut. » (S2.V253.) 

« Votis est permise la bête du cheptel, sauf ce qui sera énoncé 
Icomme étant interdit]. Ne vous permettez point la chasse alors 
que vous êtes en état d'ihram. Allah, en vérité, décide ce qu'il 
veut. » (S5.VI) 

« Celui qu'Allah veut guider, il lui ouvre la poitrine à TJslanf, Et 
celui qu'il veut égarer, il rend sa poitrine étroite et oppressée, 
comme s'il se hissait au ciel. » (S6.V125.) 

« Et faites le bien. Car Allah aime les bienfaisants.» (S2.V195.) 

«Et soyez équitables car Allah aime ceux qui sont équitables. » 
(S49.V9) 

« Tant qu'ils sont droits envers vous, soyez droits envers eux. Car 
Allah aime les pieux. » (S9.V7.) 

«... En vérité, Allah aime ceux qui se repentent et ceux qui se 
purifient. »(S2,V222.) 
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« Dis : <Si vous aimez vraiment Allah, suivez~moif Allah vous 
aimera alors » (S3.V31.) 

« Allah va faire venir un peuple qu*tl aime et qui U aime » 
(S5.V54.) 

«Allah aime qui combattent dans son chemin en rang serré 
pareils à ttu édifice renforcé, » (S61-V4.) 

I 

« Et c^est Lui le Clément, le Tout Affectueux » (S85. V14f 
« Par le Nom d'Allah, le Tout Miséricordieux, le Très 
Miséricordieux ». (S27. V30.) 

« Seigneur î Tu étends sur tonte chose Ta miséricorde et Ta 
science, » (S40.V7.) 

« „,et il est Miser icordietéx envers les croyants, » (S33.V43.) 

« ,„et Ma miséricorde embrasse toute chose, » (S7,V156.) 

« ,„votre Seigneur s'est prescrit à lui-même la Miséricorde, » 
(56.V54,) 

«,„et C'est Lui le Clément, le Miséricordieux. » (S10.V107.) 

Mais Allah est le meilleur gardien, et il est le plus 
Miséricordietoc des miséricordieux /'» (S12.V64*) 

« „.AlIah les a agréés et eux L'ont agréé. Voilà Tétwrme succès. » 
(S5.V119) 
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« Qutcortt^ue tue intentiomteUemenf un croyant^ sa rétributioti 
alors sera l'Enfer^ pour y demeurer éternellement Allah Va frappé 
de Sa colère. Va maudit ...» (S4.V93) 

« Cela parce yiVils ont suivi ce qui courrouce AUahf et yiVils ont 
de la répulsion pour [ce qui attireI Son agréments » (S47.V28.) 

« Puis lorsiftVils Nous eurent irrité. Nous Nous vengeâmes 
d'eux » (S43.V55.) 

« ...mars leur départ répugna à Allah; il les a rendus paresseux. » 
(S9.V46.) 

« C'est une grande abomination auprès d'Allah que de dire ce que 
vous ne faites pas. » (S61.V3.) 

« Qu'attendent-ils sinon qii'Allah leur vienne accompagné de 
l'ombre des nuées de même que les Anges » (S2. V210.) 

^ QtVattendent~ils ? Que les Anges leur viennent ? Que vienne 
Ton Seigneur ?» (S6.V158.) 

« Prenez garde f Quand la terre sera complètement pulvérisée, et 
que Ton Seigneur viendra ainsi que les anges, rang par rang, » 
(S89.V21-22) 
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« Et le lour où le del sera fendtt par les nuages et qu*on fera 
descendre des anges^ » (S25.V25) 

« iSeule] subsistera la Face [Wajh] de Ton Seigneur, plein de 
majesté et de noblesse* » (555.V27.) 

« Tout doit périr, sauf son Visage* » (S28,V88,} 

« QtTest ce qui Va empêché de te prosterner devant ce que f*ai créé 
de Mes mains? » (S38.V75.) 

« les juifs disent: <La main d*Allah est fermée h que leurs 
propres tnains soient fermées, et maudits soient~ils pour Tavoir 
dit! Au contraire, Ses deîix mains sont largement ouvertes: Il 
distribue ses dons comme il veut. » (S5,V64.) 

« Et Supporte patiemment la décision de Ton Seigneur car, en 
t^érité. Tu es sotts Nos yeux*^ (S52,V48.) 

-M Et Nous le portâmes sur une arche faite de planches et de clous 
voguant sous Nos yeux» (S54, V13 et 14.) 

« Et J'ai répandu sur toi une affection de ma part, afin que tu sois 
élevé sous Mon oeiL » (S20. V39.) 

«Allah a certainement entendu la parole de cetix qui ont dit: 
<Allah est pauvre et nous somme riches>, » (S3.V181.) 

<< Allah a bien entendu la parole de celle qui discutait avec toi à 
propos de son époux et se plaignait à Allah. Et Allah entendait 
votre conversation, car Allah voit tout et entend toiiL » (S58.V1) 
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Allah a certainement entendu la parole de ceux qui otil tlii ; 
<Allah est pauvre et nous sotmne riches^. » (S3.V181.) 

« Ou bien pensent-ils que Nous n'entendons pas leur secret ni 
leurs délibérations ? Mais si ! Et Nos anges prennent note auprès 
d'eux. » (S43.V80,) 

« ». }e suis avec vous : J'entends et Je vois, » (S20.V46.) 

« Ne sait-iî pas que, vraiment Allah voit ? » (S96.VÎ4) 

« te voit qîtand tu te lèves, et (voit) tes gestes parmi ceux qui 
se prosternent, » (S26.V218-219.) 

« Et Dis: (Œuvrez, car Allah va voir votre œuvre, de même que 
Son messager et les croqunts, » (S9*V105.) 

<<Alors que Sa force est redoutable, » (S13.V13,) 

« Et les mécréants complotèrent. Mais Allah aussi rusa contre 
eux. Or, d'entre ceux qui emploient la ruse, Allah est te meilleur.» 
(S3.V54.) 

« /fs ourdirent une ruse et nous ourdîmes une ruse sans qu'ils s'eu 
rendent compte. » (S27.V50.) 
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« Us nfsent, et Je ruse égaîetnent, » (S86.V16.) 

« Que vous fassiez du bierij, ouvertement ou en cachette^ ou que 
vous pardonniez un maL, Allah est Clément et Omnipotent. » 
(S4.V149.) 

« Qu'ils pardonnent et absolvent. N'aimez-vous pas qu'AUah 
vous pardonne? Et Allah est Clément et Miséricordieuxl » 
(S24.V22) 

« Or C'est à Allah qu'apptartient la puissance Ainsi qu'à son 
Messager... » (S63.V8) 

« Par Ta puissance î » -dit [Satan]- Je les séduirai assurément 
tous » {S38.V82.) 

« infinie est la bonté des noms de ton Seigneur, plein de majesté 
et de Munificence ! » (S55.V78.) 

« Adore-Le donc, et sois constant dans l'adoration que tu Lui 
voue. Lui connais-tu un semblable ? » (S19,V65*) 

« Et Nul n'est égal à Lui » (S112.V4) 

« ... Ne Lui cherchez donc pas des égaux, alors que vous savez 
(tout cela). » (S2, V22,) 

« Parmi les hommes, il en est qui prenneftt, en dehors d'Allah, des 
égaux à Lui, en les aimant comme (M aime Allah... » (S2.V165.) 
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« Et dis : iLonange à AUah qui ne s^est jamais attribué d'enfant, 
qiti n*a point d'associé dans la royauté et qui n'a jatnais eu de 
protecteur contre Vhumiliatiom* Et proclame hautement Sa 
grandeur.» (Sll.VUl.) 

« qui est dans les deux et ce qui est sur terre affirment la 
pureté d'Allah. A Lui la royauté et à Lui les louanges. Et 11 est 
Omnipotent » (S64. VI.) 

« Qu'on exalte la Bénédiction de celui qui a fait descendre le 
Livre de Discernement sur Son Serviteur, afin qu'il soit un 
avertisseur à Vunivers. Celui à qui appartient la royauté des deux 
et de la terre, qui ne s'est point attribué d'enfant, qui n*a point 
d'associé en Sa royauté et qui a créé toute chose en Lui donnant 
ses justes proportions.» (S25. Vieil.) 

^ Allah ne s'est point attribué d'enfant et il n'existe point de 
divinité avec lui. Sinon, chaque divinité s'en irait avec ce qu'elle a 
créé et certaines seraient supérieures aux autres. (Gloire et pureté) 
à Allah! Il est Supérieur à tout ce qu'ils décrivenL92. [Il estj 
Connaisseur de toute chose visible et invisible! Il est bien au- 
dessus de ce qu'ils [Lui] associent! » (S23.V91.) 

« N'attribuez donc pas à Allah des semblables. Car Allah sait, 
tandis que vous ne savez pas, » (S16.V74.) 
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« C'est Lui qui a créé les deux et la terre en six jours puis îl est 
monté sur le Trône Çarsh). » (S57.V4) 

« Ô fésus, Je vais mettre fin à ta vie terrestre et t'élevé vers 
Moi..,.» (S4.V158.) 

«Mais Allah l'a élevé vers Lui.,..» (S4,V158.) 

« Vers Lui monte la bonne parole^ et il élève haut la bonne 
action... » (S35.VIO,) 

« Ô HâmâUf bâtis~moi une tour! Peut- être atteindrai^je les 
voiest les voies des cieux^ et apercevrai-je le Dieu de Moïse; mais 
Je pense qu'il ment » (S40. V36-37.) 

« Êtes~voits à l'abri que celui qui est au ciel ne vous enfouisse 
sous terre. Où êtes^vous d Vahri que Celui qui au ciel envoie 
contre vous un ouragan de pierres? Vous saurez ainsi quel fut Mon 
avertissement. » (S67. V16 et 17.) 

« C'est Lui qtd a créé les deux et la terre en six jours pmis II est 
monté sur le Trône ("arsh) ; Il sait ce qui pénètre dans ta terre et ce 
qui en sort, et ce qui descend du ciel et ce qui y monte, et U est 
avec vous où que vous soyez. Et Allah observe parfaitement ce 
qjie vous faites, »(S57.V4) 
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> Pas de conversation secrète entre trots sans qu'il ne soit leur 
ifuatrième, ni entre cinq sans qu'il n'y ne soit leur sixième, ni 
nuiins ni plus que cela sans qu'il ne soit avec eux, là où ils se 
trouvent Ensuite, U les informera, le Jour de la Résurrection, de ce 
if u'ils faisaient Allah, vraiment, est Omniscient » (S58.V7) 

» <Ne t'afflige pas, car Allah est avec nous.> » fS9. V40.) 

« Je suis avec vous : J'entends et Je vois. » (S20. V46.) 

« Certes, Allah est avec ceux qui [Uj ont craint avec piété et ceux 
if lit sont bienfaisants, » (S16.V18.) 

« *.* Et soyez endurants. Vraiment, Allah est avec les endurants. » 

(S8.V46) 

« (Combien de fois une troupe peu nombreuse a, par la grâce 
d'Allah, vaincu une troupe très nombreuse ! Et Allah est avec les 
endurants^ » (S2.V249.) 

« ... Et qui est plus véridique qu'Alîah en parole ?» (S4.V87.) 

« ... Et qui est plus véridique qu'AUah en pmrole? » (S4. V122.) 

« ... Allah dira ; <Ô Jésus, fils de Marie,,.. » (S5.V110.) 

« Et la parole de Ton Seigneur s'est accomplie en toute vérité et 
équité.» (S6.V1Î5.) 

Et Allah a parlé à Moïse de vive voix » (S4.V164.) 
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« // en est à qui Allah a parlé... » (S2.V253J 

« Et Lorsque Moïse vint à Notre rendez-vous et que son Seigneur 
lui eut parlé*.. » (S7. V143.) 


« Du côté droit du Mont (Sinat) Nous l'appelâmes et Nous le 
fîmes approcher tel un confident. » (S19,V52.) 

« Et Lorsque ton Seigneur appela Moïse : <Rends-toi auprès du 
peuple injuste, » (S26.VW.) 

« Et leur Seigneur les appela: <Ne vous avais-je pas interdit cet 
arbre ?» 

«Et le jour où II les appellera et qu'il dira : <Que répondiez-vous 
aux messagers ?> » (S28.V65.) 

« Et si l'un des associateurs te demande asile, accorde-le lui, afin 
qu'il entende la parole d'Allah,..* » (S9.V6.} 

« ... Alors qu'un groupe d'entre eux, après avoir entendu et 
compris la parole d'Allah, la falsifièrent » (S2.V75.) 

« ...ils voudraient changer la parole d'Allah. Dis-leur: « Jamais 
vous ne nous suivrez î Allah en a décidé ainsi L» (S4S. V15.) 
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rt Et récite ce qui fa été révélé : le Livre de Ton Seigneur, Nul ne 
imit changer Ses paroles*,* » (S18,V27.) 

* Ce Coran raconte aux enfants d'Israël la plupart des sujets sur 
lesquels ils divergent, » (S27,V76f 

ti Et Voici un Livre (le Coran) béni que nous avons fait 
descendre.*. » (S6.V155.) 

« Si nous avions fait descendre ce Coran sur une montage, Tu 
Eaurais vu s'humilier et se fendre par crainte d'Allah,,, » 
(S59.V21,) 

« Quand nous remplaçons un verset par un atitre ~ et Allah sait 
mieux ce qu'il fait descendre- ils disent; <Tu n'es qu'un menteur>. 
Mais la plupart d'entre eux ne savent pas. Dis: <C'est le saint 
esprit [Gabriel] qui l'a fait descendre de la part de ton Seigneur en 
toute vérité, afin de raffermir [la foi] de ceux qui croient, ainsi 
qu'un gîiide et une bonne annonce pour les musulmans. Et Nous 
savons patfaitement qu'ils disent: <Ce n'est qu'un être humain qui 
lui enseigne (le Coran) k Or, la langue de celui auquel ils font 
allusion est étrangère [non arabe], et celle-ci est une langue arabe 
bien cia ire, » (S U.VWl à 103.) 

«Ce jour~là, il y aura des visages resplendissants, qui regarderont 
leur Seigneur» (S75. V22 et 23.) 


35 




.[23:jjüUI]4 








üi,-i4 


.[33 :j] 4 Jj>* 

ij C ^j4Ij û> oT>ji ÿ ^iuc éi J 4.di lii; 


lü I J* ' 

Ji> 


Lii 






sü :p3 *;u ja;j c^j 6T>ii £djü <i' JPj J p 

jiî Liiib ^\ Cj^ ^ Jj^^i w-üj Uj 




? ^ .H- 


.lilJiS' ^ 


^1 ü‘ ÿy' jï dli spi <31 dj jp d;i : ilJi -J 


36 


,(758) J ( 1 1 4 S > ^^JU^J^ iljj (’> 





« Sur les divans^ ils regardent. >> (S83,V23.} 

« A ceux qui agissent en bien est réservée la meilleure 
(récompense) et même davantage. » (S10.V26.) 

« Il y aura là pour eux tout ce qu'élis vaudront. Et auprès de Nous 
î I y a davantage encore. » {S50.V35.) 

Les versets de ce genre sont nombreux dans le Livre d'Allah, et la 
voie de la vérité apparaîtra à toute personne qui médite le Coran, 
en y cherchant ce qui la guidera » 


Chapitre HI 

De la sunna du Prophète 0 


La Sunna explique le Coran et le clarifie, elle mène vers Lui et en 
exprime le sens. Aussi, les hadiths sahîh transmis et acceptés par 
les gens de connaissance, dans lesquels le Prophète S a décrit son 
Seigneur, doivent être acceptés avec foi de la même manière. » 

« Un exemple est le hadith où le Prophète^ dit: « Lorsque le 
ilcmier tiers de la nuit commence^ notre Seigneur descend au ciel le plus 
proche et dit : « Qui veut M'inz^oquer gfin que Je l'exauce, Qui veut Me 
demander afin que Je lui donne ? Qui veut solliciter Mom pardon afin 
que je lui pardonne ? »^. Hadith accepté à Tunanimité ». 


linukharî (1145) M uslim (758). 
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t oncemant le hadith suivant : « je jure que la joîe d'Allah quand un 
de Ses escicrues se repent est plus grande que celle que vous ressentez en 
rctrouzmnt votre monture Hadith accepté à rimanimité. 

Concernant le hadith i « Allah rit à deux hommes dont Vun tue Vautre 
et qui entreront au paradis Accepté à Tunanimité, Et sa 

parole ^ : « Notre Seigneur s'étonne de Ses serviteurs qui perdent 
espoir alors que leur situation est sur le point de s'améliorer. Il vous 
regarde lorsque vous êtes complètement désespérés et ne cesse de rire, îî 
sait que votre délivrance est proche Hadith hasan 

Concernant le hadith où le prophète # déclare que : « Les gens 
seront continuellement jetés les uns après les autres dans une Géhenne 
qui répétera <i Encore^ encore!», jusqu'à ce que le Tout Puissant y 
mette Son Pied (rijl). Et dans une autre version : « pose Son pied 
(qadam) dessus », Elle se contractera alors entièrement en disant : « Cela 
suffit ! Cela suffit ! . Hadith accepté à runanimité. Concernant le 

hadith : « Allah dira : Ô Adam ! hAe voici répondra-t-U. Il appellera 
alors d'une voix : Allah t'ordonne d'extraire un groupe de ta postérité 
qui ira en enfer, Hadith accepté à l'unanimité. 


Boukhari (6306) et Muslim (2746). 

Boulchan (2626) et Muslim (16^). 

Partie d'un long hadith rapporté par al-Hâkim dans A^dh-Dhahabi a quaiitlé 

un des membres de la chaîne de transmission de faible et Albânî en a dit autant du hadith diins 
iihilâl al-jamia (636) 

Bïiukharî (6661) et tVÎUHlim (2t^). 

Boukltaii (4741) et Muslim (222). 
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Concernant le hadith ^ : « Allah adressera bel et bien la parole à 
chacun d'entre vous^ sans intermédiaire Concernant la formule 
d'incantation prophétique suivante, destinée à guérir le malade : 
« Seigneur ! Toi AHah qui est au ciel (jï as-samâ') ! Pur est Ton nom. 
Ton ordre se trouve dans le ciel et sur terre. Tout comme Ta miséricorde 
est dans le ciel fais en sorte qu'elle ait lieu sur terre. Pardonne-nous tous 
nos péchés. Tu es le Seigneur des bonnes gens ! Fais descendre une partie 
de Ta miséricorde et de Ta guérison sur ce mal afin qu'il guérisse ! 

Ainsi que les hadiths suivants: «Comment pourriez-vous ne pas 
m'accorder votre confiance alors que celui qui est au ciel {fi as-samâ') me 
Ta accordée ? Hadith sahtk. « £f le Trône Çarsh) est au-dessus de 
cela, et Allah est au-dessus du Trône, et U sait ce que vous faites 
Hadith considéré comme hasan, rapporté par Abû Dâwud et 
autres. 

Le prophète demanda également à la servante : Où est Allah ? ». 
Elle lui a répondu : « Au ciel {fi as-samâ') ». « Qui suis-je ? » Ajouta-t- 
Ü « Tu es le Messager d'Allah » répliqua-t-elle. Le prophète dit alors au 
maître de la jeune fille : << Afiranchis4a, car c'est une croyante ! »^. 
Rapporté par Muslim. 


** Boukhâii (7443) et Muslim (1UÎ6). 

Abû Daoud (3S^) et Ahmad (24000}, Albânî l'a dit très faibiedu't/q/flwii' 
Boukhaii (4351) et Muslim (1064). 

Albâriî Ta dit Sahîh dans mukhtasar iü'uiùw 0-/7S). 

23 Muslim [53-7). 
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Au sujet du hadith : « Le meilleur de la foi est de savoir qu'Allah est 
avec toi où que tu sois »P 

Et sa parole ^ : « Quand vous vous tenez debout pour prier, ne crachez 
pas en face de vous, car Allah est en face de vous, ni sur votre droite. En 
revanche, vous pouvez le faire sur votre gauche ou sous vos pieds ». ^ 

Et le hadith : « Ô Allah 1 Seigneur des sept deux et du trône grandiose. 
Notre seigneur et celui de toute chose. Qui fend le grain et le noyau, a 
révélé la Torah VEvangik et le Coran. Je me réfugié auprès de Toi contre 
le mal émanant de moi-même ainsi que la mal de toute chose qui reste 
sous Ton pouvoir. Tu es le Premier, rien ne te précède; Tu es le Dernier, 
rien ne te succède ; Tu as le dessus, rien n'est au-dessus de Toi ; Tu es le 
Pénétrant, rien ne te fait obstacle, Acquitte-Toi de ma dette et épargne- 
moi la pauvreté. Aussi, lorsque les compagnons ont élevé la voix en 
évoquant Allah, il dit ; « Ô gens ! Doucement î Celui que vous invoquez 
n'est ni sourd, ni absent, Mais II voit et entend tout. îï est proche. îl est 
encore plus proche que Vun d entre vous ne l est du cou de sa 
monture?^ » Hadith accepté à runanimité. 


^ Kapptîrté par aMsbrânL Dit faible par Albânî da'ïf al-jâmi' [1002). 
^ [kiukhail <406,416) et Muslim (S47,54S). 
îs Mtislim (2713) 

Boukhari (2992) et MusÜm (2704). 
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C’oncernant le hadith suivant : « Voms verrez votre Seigneur, comme 
üous voyez la pleine lune sans aucune gêne. Tant que vous en aurez la 
force, accomplissez assidûment les deux prières d*avant le lever et le 
coucher du soleil ». 

Et bien d'autres hadiths où le Prophète^ relate toutes sortes 
de faits au sujet de son Seigneur 

La faction saine et sauve que sont les partisans de la Sunna et de 
l'union y accordent foi, de même qu'ils croient aux faits qu'Allah a 
affirmés dans Son Livre, sans aucune déformation [tahrîj) ni 
dépouillement {ta'tîl), et sans aucune définition du comment 
{takyîj) ni assimilation (tamthü). Au contraire, ils constituent Ja 
voie du juste milieu entre les sectes de la communauté, de même 
que la communauté (musulmane) constitue la voie du juste milieu 
entre toutes les autres communautés (religieuses). Ils constituent 
également la voie du juste milieu concernant les questions 
relatives aux attributs divins entre les adeptes du dépouillement 
aî-jalmiiyya et ceux de l'assimilation (tamthîl) al-muchabbilm. 
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Il l'H outre^ ils sont entre les jabntes et les qadarites concernant les 
lie tes d'Allah. Etsur la question des menaces adressées par Allah, 
prs gens de la Sunna et de T union se placent au juste milieu entre 
pes muijites et les wa'idiyya parmi les qadarites et autres. Ils 
|riinstituent également le juste milieu entre les harûriyya et les 
Inuilaziîites d'une part et les jahmites et les murjites d'autre part, 
ï concernant les qualificatifs relatifs à la foi. Concemani les 
I compagnons du Prophète;^, les gens de la Sunna se trouvent entre 
Il*s râfida et les khârijites. 

Chapitre IV 

L'élévation {al-'uluzvw wa-al-fawqiyya) 

La foi en Allah, que nous venons de citer, inclut un point affirmé 
par Allah dans Son Livre et rapporté de façon abondante d'après 
Son messager Il est également accepté à runanimité par les 
Prédécesseurs de cette communauté, à savoir qu'Allah est au- 
dessus de Ses cieux, sur Son Trône Ca rsh) , au-dessus de Ses 
créatures. Il est également avec eux, où qu'ils soient, et sait ce 
qu'ils font. Le Très Fiaut a réuni ces deux points, dans le verset où 
Il dit : « C'est Lui qui a créé les deux et la terre en six jours puis II 
est monté sut le Trône Varsh) ; H sait ce qui pénètre dans la terre 
et ce qui en sort, et ce qui descend du ciel et ce qui y monte, et II 
est avec vous où que vous soyez* Et Allah observe parfaitement ce 
que vous faites* » (S57.V4.) 


47 




48 




Le sens de Lexpression « U est avec vous » ne veut pas dire qu'il 
est mélangé aux créatures, car la langue arabe ne Limplique pas 
forcément. En effet, la lune est un des signes d'Allah, une de Ses 
plus petites créatures. Elle se trouve dans le ciel et avec le 
voyageur ainsi que le sédentaire, où qu'ils soient. Allah est le 
Seigneur absolu: 11 est sur le Trône (arsh), ot^ervant Ses 
créatures, les dominant et sachant tout ce qu'elles font...Etc. Tout 
ce qui a été mentionné par Allah, à savoir qu'il est sur le Trône 
et qu'Ii se trouve avec nous, est une réalité concrète qui n'a 
pas besoin d'être déformée. Cependant, cette vérité doit être 
préservée des présomptions mensongères, comme de penser par 
exemple que le sens prépondérant de Texpression « Au ciel » est 
que ce dernier soutient Allah ou le surplombe. Cela est faux 
comme l'affirment, à l'unanimité, les gens de science et de foi. En 
effet. Son Kursiyy « contient les cieux et la terre ». (S2. V255). C'est 
également Lui qui « maintient les cieux et la terre pour les 
empêcher de s'affaisser ». (S35. V41,). Et « qui retient le ciel pour 
l'empêcher de tomber, sauf par Sa pertnission (S22. V65.) «Et 
pannt Ses signes : le ciel et la terre sont maintenus par Son ordre», 
(S30. V25.) 
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Chapitre V : La proximité 


Cela inclut également de croire qu'il est Proche et qu'il répamt 
lUix invocations. Le Très Haut a cité ces deux notions ensemble en 
disant: « Sr Mes serviteurs t'interrogent à Mon sujets qu'ils 
sachent que Je suis tout près d'eux, toujours disposé à exaucer les 
VŒUX de celui qui M'invoque». (S2. VI86.) Le Prophètedit 
également : « Celui que vous invoquez est plus proche de vous 
i|ue le cou de votre monture » Ainsi, ce qui a été rapporté dans le 
I .ivre et la Sunna au sujet de Sa proximité et de Sa compagnie, ne 
contredit nullement ce qui a été mentionné concernant Son 
élévation et le fait quTl soit en haut, car rien ne Lui est semblable 
dans tous Ses qualificatifs (loin de Lui tout défaut). Il est Elevé 
dans Sa proximité et Proche dans Son élévation ». 

Chapitre VI : Le Coran est la Parole d'Allah 

La foi en Allah et en Ses Livres inclut de croire que le Coran est Sa 
parole, descendue et incréée. C'est de Lui qu'il est venu, et c'est à 
Lui qu'il revient. Cela inclut également de croire qu'Allah Ta 
réellement dit, et que ce Coran descendu vers Muhammad est 
la parole réelle d'Allah, et non celle d'un autre. En outre, il n'est 
pas permis de dire que le Coran rapporte ou exprime la parole 
d'Allah. Même si le Coran est récité ou écrit dans les inu^af 
(exemplaires du Coran) il n'en demeure pas moins la partile 
d' Allah au sens propre. En effet, la parole est attribuée rétdlenii'iü 
à celui qui la dit à Torigine et non à celui qui la prononce pou r la 
transmettre ou la rapporter. 
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l.e Coran est la parole d'Allah dans ses lettres et ses significations ; 
Sa parole ne se résume pas aux lettres en dehors de ses 
significations ni aux significations en dehors de ses lettres* Parmi 
ies points de croyance que nous avons mentionnés, à savoir la foi 
en Allah aux livres aux anges et aux prophètes. On inclut la 
croyance au fait que ies croyants verront réellement leur seigneur 
de leurs yeux le jour de la résurrection. De la même façon qu'ils 
voient le soleil un jour de ciel dégagé, sans nuages. Et comme ils 
voient la lune lors d'une nuit claire. Ils n'éprouveront aucune 
difficulté à Le voir. Ils le verront alors qu'ils seront sur la place de 
la résurrection. Ensuite, ils Le verront après être entrés au paradis. 
Comme Allah le voudra. 

Chapitre VII : Au-delà de la mort 

La foi au Jour de la résurrection englobe la foi en tout ce que le 
Prophète m a rapporté au sujet de ce qui suit la mort. Les 
partisans de la Sunna croient en l'épreuve de la tombe, en son 
châtiment et en sa félicité. Pour ce qui est de l'épreuve, les gens la 
subiront dans leurs tombes où on leur demandera : « Qui est ton 
Seigneur ? Quelle est ta religion ? Qui est ton Prophète ? ». Les 
croyants seront affermis par Allah par la parole de fermeté, en ce 
bas monde et dans l'autre, le croyant dira donc : «Allah est mon 
Seigneur, Hslarn est ma religion, et Muhammad # est mon Prophète / », 
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Ouant au sceptique^ il dira : « Euh ! Euh ! Je ne sais pas ! J'ai entendu 
les gens dire des choses que j'ai répétées ! ». Il sera alors frappé avec 
U ne barre de fer^ et il poussera un cri qui sera entendu par toutes 
les créatures, sauf Têtre humain. Et s'il l'entendait, il serait 
loudroyé. 

« Ensuite, après cette épreuve, il y aura soit une félicité soit un 
châtiment, jusqu'au Jour de la grande résurrection. 

Les âmes réintégreront leurs corps, et le Jour de la résurrection 
surviendra, comme Vavait annoncé le Très Haut dans Son Livre et 
par la bouche de Son messager, et comme il est convenu parmi 
lous les musulmans. 

Les gens se lèveront alors vers le Maître de T univers et sortiront 
de leurs tombes, pieds nus, dévêtus et non circoncis, Le soleil se 
rapprochera d'eux et ils baigneront dans la sueur jusqu'aux 
bouches. 

Les balances seront établies et on y pèsera les œuvres des gens. 
« Ceux dont la balance est lourde seront les bienheureux. Et ceux 
dont la balance est légère seront ceux qui ont ruiné leurs propres 
âmes et ils demeureront éternellement en Enfer. » (S23.V102-103) 

Les registres -les feuillets contenant les œuvres- seront déployés, 
certains prendront leurs registres avec la main droite et d'autres 
prendront les leurs avec la main gauche ou derrière leur dos. 

Le Très Haut a dit: «£f Au cou de chaque Jiomwe, nous avons 
attaché son oeuvre. Et au Jour de la résurrection^ Nous lui 
sortirons un écrit quHl trouvera déroulé : « <his ton écrit, 
aujourd'hui tu te suffis d'être ton propre comptables » (SI7.VI3- 
14,) 
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Allah jugera alors les gens et il s'isolera avec Son serviteur croyant 
lui fera reconnaître ses péchés, comme cela est décrit dans le 
\ Coran et la Sunna. Quant aux incroyants, ils ne seront pas jugés en 
I pesant leurs bonnes et mauvaises actions, puisqu'ils n'en ont pas 
f de bonnes. En revanche, leurs œuvres seront énumérées et leurs 

t 

seront montrées. Us les reconnaîtront et seront rétribués en 
conséquence. Le Jour de la résurrection, un lieu contiendra le 
« Bassin » (hawd) du Prophète (É), dont l'eau est plus blanche que 
le lait et plus sucrée que le miel. Ses coupes sont au nombre des 
étoiles du ciel, sa longueur est équivalente à un mois de marche, 
de même que sa largeur. Celui qui en boira une gorgée, ne 
ressentira plus la soif, 

l ,e chenrin (siraf) sera établi sur le dos de la Géhenne, il s'agit du 
pont qui se trouve entre le paradis et l'enfer. Les gens le 
franchiront en fonction de leurs œuvres. Certains le traverseront à 
la vitesse des chevaux, d'autres à la vitesse de réclair, d'autres à la 
vitesse du vent, d'autres en un clin d'œil, d'autres à la vitesse des 
chameaux, d'autres le traverseront au pas de course, d'autres en 
marchant, d'autres encore en rampant, alors que d'autres seront 
liappés et jetés dans la Géhenne. En effet, il y aura sur ce pont des 
harpons qui happeront les gens selon leurs œuvres. Aussi, ceux 
qui le traverseront entreront au paradis. 

É- 

Une fois qu'ils l'auront franchi, ils s'arrêteront sur une passerelle 
entre le paradis et l'enfer où la justice sera rendue à chacun selon 
la loi du talion. Une fois épurés et lavés ils pourront entrer au 
paradis. 
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l,i> premier à demander que les portes du paradis s'ouvrent sera le 
Prophète La première communauté à entrer au paradis sera la 
sienne. Le Prophète # aura droit à trois intercessions. 

Pour ce qui est de la première, il intercédera en faveur des gens 
tjLii attendent le jugement afin qu'il leur soit rendu. Et ce, après 
que les prophètes Adam, Noé, Abraham et Jésus fils de Marie se 
soient refusés à le faire, et c'est lui qui s'en chargera en fin de 
compte. 

Pour ce qui est de la deuxième intercession, elle concernera les 
habitants du paradis en faveur desquels il intercédera afin qu ils 
puissent y entrer. Ces deux intercessions sont spécifiques au 
prophète S. Quant à la troisième, il la réalisera en faveur de ceux 
qui auront mérité l'enfer afin qu'ils n'y entrent pas, et en faveur 
de ceux qui y entreront afin qu'ils puissent en sortir. 

Ce troisième type d'intercession sera réalisé par Muhammad M 
ainsi que tous les prophètes, véridiques et d'autres encore. Il 
intercédera ainsi en faveur de ceux qui auront mérité Tenfer afin 
qu'ils en soient épargnés et en faveur de ceux qui y seront entrés, 
afin qu'ils en sortent. De plus, Allah fera sortir des gens du feu 
sans intercession, uniquement par Sa grâce et Sa miséricorde. Il 
restera des places au paradis, en plus de celles occupées par les 
terriens. Allah créera alors des géns destinés au paradis et les y 
fera entrer. Tout ce qui concerne l'au-delà, comme la reddition des 
comptes, la récompense, le châtiment, le paradis et l'enfer, ainsi 
que les détails à ce sujet, sont mentionnés dans les Livres 
descendus du ciel et dans les récits que comporte la science héritée 
des prophètes. 
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Cependant les récits contenus dans la science héritée de 
Muhammad ^ sont amplement suffisants pour quiconque désire 
s'y référer » Le groupe sauvé, à savoir les partisans de la Sunna et 
de Lunion, croit également au destin, qu'il soit bon ou mauvais. 
Or, la foi au destin comporte deux degrés. Chacun des deux 
degrés comprend deux points. 


Le premier degré est de croire qu'Allah sait ce que font les 
créatures. Et ce, par Sa science éternelle qui est, depuis toujours et 
à jamais, un de Ses attributs. Il connaît toutes les circonstances de 
leurs vies, que ce soit leur obéissance, leurs péchés, les moyens de 
leur subsistance ainsi que le terme de leurs vies. Ensuite, Il a écrit 
la destinée des créatures dans la Table bien gardée {Lawh 
Mahfudl^, « La première chose qu'Allah créa fut le calame, 
« Ecris! » Lui dit-IL « Que dois-je écrire ?» A répondu le calame. 
« Ecris tout ce qui aura lieu jusqu'au Jour de la résurrection ! ». 

Aussi, ce qui a atteint l'homme ne saurait le manquer, et ce qui l'a 
manqué n'aurait pu l'atteindre. Les calames se sont asséchés et les 
feuillets ont été pliés, comme a dit le Très Haut : « Ne sais-tu pas 
Allah sait ce qu'il y a dans le ciel et sur terre ? Tout cela est 
dans un Livre, et cela pour Allah est bien facile. » (S22.V70.) 

11 a également dit : « Nw/ malheur n'atteint la terre ni vos 
personnes, qui ne soit enregistré dans un Livre avant que nous ne 
Tayons créé(e) ; et cela est certes facile à Allah » (S57.V22.) 
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C ette prédestination découle de Sa science (loin de Lui tout 
tiéfaut) et a lieu à plusieurs occasions de manière globale ou 
liétaillée. Allah a en effet écrit ce qu'il a voulu dans la Table bien 
gardée. Egalement, lorsqu'il crée îe corps de l'embryon et avant 
quTl n'y insuffle Tâme, Il lui envoie un ange qui rei;oit l'ordre 
d'écrire quatre énoncés, à savoir : sa subsistance, son terme de vie, 
ses œuvres, et s'il sera malheureux ou bienheureux, ainsi que 
d'autres éléments de ce genre. Autrefois, les extrémistes parmi les 
qadariyya niaient cette prédestination. Peu de gens la nient 
aujourd'hui. 

Quant au deuxième degré, il concerne la volonté d'Allah {irâda) à 
laquelle tout est soumis et Sa puissance absolue. Il s'agit d'avoir 
pour conviction que tout ce qu'Allah veut a Heu et que tout ce 
qu'il ne veut pas n'a pas lieu. C'est également croire qu'il n'y a 
aucun mouvement, aucune immobilité dans les deux ou sur terre, 
i|ui n'ont lieu si ce n'est par le vouloir (mashi'a) d'Allah. 11 ne peut 
se passer dans Son royaume ce qu'il ne veut pas. C'est également 
t roire qu'ïl peut tout faire : ce qui existe comme ce qui n'existe 
pas. En effet, il n'y a aucune créature sur terre ni dans les cieux 
i\ui n'ait été créée par Allah (loin de Lui tout défaut). A part Lui il 
n'y a ni créateur, ni seigneur. Malgré cela. Il a ordonné aux 
hommes de Lui obéir et d'obéir à Son messager et II leur a interdît 
de Lui désobéir. En outre. Il aime les vertueux, les bienfaisants et 
les justes, et II accorde Sa satisfaction à ceux qui croient et qui font 
de bonnes œuvres. Loin de Lui tout défaut. 
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f n revanche, II n'aime pas les incroyants et n'accorde pas Sa 
satisfaction aux déviants. Il n'ordonne pas la turpitude, U n'agrée 
pas l'incroyance pour Ses serviteurs et II n'aime pas la corruption. 
Par ailleurs, les serviteurs agissent réellement, et c'est Allah qui 
crée leurs actes. Par << serviteurs » il faut entendre le croyant, 
l'incroyant, le vertueux, le déviant, le prieur, le jeûneur, etc. Les 
hoinmes ont la capacité d'agir et ils ont une volonté et c'est Allah 
qui les a créés, eux et leurs capacités et volontés, comme II le 
dit dans ce verset : <f Pour celui d'entre vous qui veut suivre le 
cheinitt droit Mais vous ne pouvez vouloir, que Si Allah veut, 
ILui], le Seigneur de VUmvers » (S81,V28"29.) Ce degré de 
prédestination est rejeté par la majorité des qadariyya, ceux-là 
même que le Prophète {^) appela « les mages de cette 
communauté ». En revanche, d'autres -parmi ceux qui affirment 
la prédestination- ont exagéré, au point de nier que l'homme 
puisse avoir une capacité ou une volonté, en dénuant les actes 
d'Allah et Ses décrets de toute sagesse et de tout intérêt. 


Chapitre VII : La foi 

Un des principes établis chez les gens de la Sunna est que La 
religion et la croyance sont à la foi parole et acte, c'est-à-dire 
parole du cœur et de la langue et acte du cœur, de la langue et des 
membres. 

Ils considèrent également que la foi augmente grâce à robéissance 
et diminue à cause de la désobéissance. 
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Cependant; ils n'excommunient pas les gens de la Qihla (les 
musulmans) à cause d'une quelconque désobéissance ou péché 
capital; comme le font les khârjjites. Au contraire, la fraternité 
religieuse demeure en dépit des péchés, comme a dit le Très Haut 
dans le verset du talion : « Mats cehd à qui son frère aura 
pardonné en quelque façon doit faire Face li une requête 
convenable...» (S2.V1780 11 affirma également: si deux 

poupes de croyants se combattent^ réconciliez^îes. Si Vun d'eux se 
rebelle contre Vautre^ Combattez le groupe qui se rebelle, jusqu'à 
ce qu'il se conforme à l'ordre d'Allah. Fuis, s'il s'y confonne, 
réconciliez-les avec justice et soyez équitables car Allah aime les 
équitables. Les croyants ne sont rien d'autres que des frètes. 
Etablissez la concorde entre vos frères» (S49.V9,) Les gens de la 
Sunna ne destituent pas entièrement le déviant de confession 
musulmane du titre de « croyant » et ils ne soutiennent pas qu'il 
périra éternellement dans le feu, comme le disent les mutaziïifces. 
Bien au contraire, lorsque le terme désignant la croyance est 
énoncé le déviant est inclus. Tel est le cas dans le verset où Allah 
dit : « ... Qu'il affranchisse alors un esclave croyant... » (S4.V92.) 
Et 11 est probable qu'il ne soit pas inclus dans le terme désignant la 
croyance absolue {al-îmân al-muüaq), comme dans le verset où 
Allah dit : « Les vrais croyant9 sont ceux dont les cœurs 
frémissent quand on mentionne Allah, Et quand Ses versets leurs 
sont récités, cela fait augmenter leur foi .» (S8.V2.) 
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Ainsi que dans ce hadith : « Celui qui commet radultère ne le fait pas 
en étant croyajît. Celui qui vole ne le fait pas en étant croyant. Celui qui 
boit du vin ne le fait pas en étant croyant. Celui qui spolie un bien de 
valeur qui attire les regards, ne le fait pas en étant croyant Nous 
disons donc que c'est un croyant dont la foi est défaillante ou qu'îl 
est croyant grâce à sa foi et pervers à cause de son péché capital. 
On ne lui attribue donc pas le terme absolu {aldsm al-mutlaq) de 
même qu'on ne îe destitue pas du terme quelconque (mutiaq al- 
ism)». 


Chapitre IX : Les compagnons 

Parmi les principes des gens de la Sunna et de T union, il y a leur 
abstention de toute critique et de toute animosité à l'égard des 
compagnons du Messager d'Allah comme les a décrits le Très 
f laut dans ce verset : « Et [il appartient également] à ceux qui sont 
venus après eux en disant : <Seigneur, pardonne-nous. Ainsi qu'à 
nos frères qui nous ont précédés dans la foi et ne mets dans nos 
cœurs aucune rancœur pour ceux qui ont cru. Seigneur, Tu es 
Compatissant et Très Miséricordieux^. » (S59.V10.) 


Boukhari (6672) et Muslim (57). 
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l.es partisans de la Sunna obéissent au Prophète^ qui a dit: 
« N'insultez pas mes compagnons ! Par Celui (fui détient mon âme dans Sa 
main, si Vun d'entre vous dépensait l'équivalent de la montagne de Uhud en 
or (comme aumône), U n'atteindrait pas ce que l'un d'entre eux tient dans le 
creux des deux mains ni même sa moitié Les partisans de la Sunna 
acceptent également les mérites et degrés que mentionnent le Corany 
la Sunna et le consensus {ijmâ') à leur sujeL et ils considèrent que les 
compagnons qui ont dépensé et combattu avant la conquête -en 
toccurrence le traité d*aî-Hudaybiyya-, ont plus de mérite que ceux 
qui ont réalisé cela après. Us donnent La préférence aux muhâjirûn 
(émigrés) sur les ansârs. Us ont également pour doctrine qu'Allah a 
dit aux gens de Badr - qui étaient quelque trois cents seize : « Faites, 
ce que bon vous semble, car Je vous ai pardonné De même 
« Qu'aucun de ceux qui ont prêté serment sous Tarbre n'entrera au 
feu », comme l'a soutenu le Prophète Bien plusy Allah est satisfait 
d'eux et ils le sont également à Son sujet Ils étaient alors plus de 
mille quatre cents »Xes adeptes de la Sumia témoignent également 
que l'accès au Paradis est garanti à ceux en faveur desquels le 
Prophète 0 a témoigné, tels les dix hommes ainsi que Thâbit ibn 
Qays ibn Shammâs et autres compagnons », ïls affirment également 
ce qui fut rapporté de manière abondante d'après l'émir des croyants 
'Ali ibn abî Tâlib et autres à savoir que « Le meilleur de cette 
communauté, après son Prophète 0, reste Abû Bakr puis 'Umar », Ils 
attribuent à 'U^imân le troisièmé rang et le quatrième à 'Ali, 
qu'Allah les agrée, comme cela est indiqué dans les paroles 
rapportées (d'après les Prédécesseurs). 


^ BouWiari (3673) et Musiim (2340), 

^ BoukhaTl (4274) et MwsMm (24^). 
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l't comme cette priorité donnée à "Uthmân fut le consensus des 
tompagnons lors du serment d'allégeance. Cependant, après 
s'être entendus à T unanimité pour donner la priorité à Abu Bakr 
et 'Umar (qu'Allah les agréé), certains partisans de la Sunna ont 
divergé quant à savoir lequel de 'Uthman et de 'Alî était le 
meilleur? (Qu'Allah les agréé)* Certains donnèrent la priorité à 
'üthmân puis gardèrent le silence, d'autres la donnèrent à 'Ali 
puis ne se prononcèrent pas. Cependant, les gens de la Sunna ont 
fini par donner la priorité à 'IJ^mân, suivi de 'Alt II reste que 
cette question sur la prééminence de 'Uthmân sur 'Alî, ne fait pas 
partie des principes fondamentaux de la foi qui valent à celui qui 
le contredit d'être taxé d'égaré. Et ce, chez la majorité des gens de 
la Sunna. En revanche, la question sur laquelle les contradicteurs 
sont taxés d'égarés est celle du califat. Et ce, dans la mesure où les 
partisans de la Sunna ont pour doctrine que le calife après le 
Prophète# est Abu Bakr, puis 'Umar, puis 'Uthmân puis 'Alî, 
Celui qui conteste le califat de l'un d'entre eux est plus perdu que 
son propre âne ». Ils aiment également les membres de la famille 
du Prophète # ; ils sont leurs alliés et observent à leur égard la 
recommandation de Muhammad # lorsqu'il dit le jour de Ghmiir 
Khum : «Je i>ous rappelle à Allah au sujet de ma famille 


‘‘ Muslim 
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Il a dit également à son onde A1-'Abbâs qui était venu se plaindre 
à lui du comportement hostile de certains quraychites à regard 
des Banû Hâshim : « Par Celui qui tient mon âme dans Sa main ! Us 
ne seront pas cro}/ants tant qulls ne vous auront pas aimés pour Allah et 
pour le lien de parenté qui nous lie ! îî a dit également : « Allah a 
choisi les enfants dlsmaei Et parmi eux^ lï a choisi Kinâna. Et de 
Kinâna, Quraysh. De quraysh, Bani Hâshim. Et de banî Hâshiîîif U m'a 
choisi. 

Ils prennent pour alliées les épouses du Prophète les mères des 
croyants et ils ont pour croyance qu'elles seront ses épouses dans 
l'au-delà, surtout Khadîja, la mère de la plupart de ses enfants. La 
première personne à avoir cru en lui et à l'avoir soutenu. Il avait 
une grande considération pour elle. Ainsi que la véridique fille du 
véridique au sujet de laquelle le Prophète ^ a dit ; « Le mérite de 
'A'isha sur les autres femmes est comme celui du dmrîd sur les autres 
mets 

Les partisans de la Sunna désavouent également le comportement 
des rawâfid qui détestent les compagnons et les insultent ainsi 
que le comportement des nawâsib qui font du tort aux membres 
de la famille du Prophète 0 par leurs paroles ou leurs actes ». 


Ahmad (1777), al-Basulr (2175) el dit faible par Chu'ayb al-Am.^'ût. 
** Mu3]ini(2276). 

Boukharî (^11) et Muslâm (2446). 
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Les partisans de la Sunna s'abstiennent de mentionner les 
différends qui opposèrent les compagnons, et ils disent: «On 
trouve, parmi ces récits qui mentionnent leurs défauts soit du 
mensonge, soit des ajouts, des diminutions, et des altérations par 
rapport au fait initial. Concernant la part sahîh de ces récits, les 
compagnons sont excusés, et ce, dans le cadre d"un effort de 
réflexion pour lequel iis ont pu, soit avoir vu juste, soit se tromper. 

Cependant, les partisans de la Sunna ne considèrent pas que les 
compagnons soient infaillibles et à l'abri des péchés capitaux ou 
véniels. Non, ils sont de façon générale, susceptibles de commettre 
des péchés. Mais ils possèdent comme antécédents et mérites ce 
qui implique nécessairement le pardon des pêchés si pêchés il y a. 
Plus que cela. Os ont comme péchés par donnés ce que n'ont pas 
les générations postérieures puisqu'ils ont à leur actif des œu\Tes 
pieuses (qui effacent leurs pêchés) que n'ont pas ceux qui leur ont 
succédé. 

En outre, il est établi sur la base d'un hadith du Prophète qiii‘ 
« La meilleure génération est la leur », et que l'aumône qui tient 
dans le creux des deux mains d'un compagnon est meilleure que 
l'équivalent de la montagne d'Uhud en or donné par un autre ». 
Par ailleurs, s'il est arrivé qu'un compagnon commette un poché, 
il s'en est alors certainement repenti, ou a accompli des oeuvres de 
bien qu'il l'effacent, ou il bénéficie du pardon en vertu de son 
ancienneté dans l'islam, ou de l'intercession de Muhammad 
car ils sont les personnes les plus à même de jouir de son 
intercession^ ou il se peut que ce compagnon ait enduré uiio 
épreuve dans ce bas monde qui lui aurait expié son péché. 
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Si tel est le cas pour les péchés avérés, que dire alors de ce qui fut 
sujet aux efforts de réflexion pour lesquels ils auront droit à deux 
récompenses s'ils ont vu juste, et une s'ils se sont trompés, et qui plus 
est cette erreur sera pardonnée !? Par ailleurs, ce qui est reproché à 
certains d'entre eux, est totalement insignifiant et pardonnable en 
comparaison avec leurs mérites et qualités, tels que !a foi en Allah et 
en Son Messager, le djîhad au service d'Allah, rémigration et 
l'assistance, la science utile et les bonnes œuvres. Celui qui, avec 
science et clairvoyance, prend connaissance de la vie de ces hommes 
et voit les qualités qu'Allah leur a accordées, saura avec certitude 
qu'ils sont les meilleurs des hommes après les prophètes. Tls n'ont 
pas et n'auront jamais leurs pareils. Tls constituent l'élite de cette 
communauté qui est la meilleure des communautés et la plus noble 
aux yeux d'Allah », 

Chapitre X : Les prodiges des alliés d'Allah (awliyâ') 

Parmi les principes fondamentaux des partisans de la Sunna et de 
l'union citons également la croyance aux prodiges {karâmât) des 
(vlliés, c'est à dire aux évènements extraordinaires qui se manifestent 
travers leurs personnes (par la volonté divine). Ces prodiges 
peuvent se manifester sous la forme de diverses connaissances et de 
dévoilement de l'imperceptible ou de plusieurs types de capacité et 
d'influence, comme ce qui est rapporté au sujet des peuples 
précédents, dans la sourate al-Kalif et autres, de même qu'au sujet 
des premiers musulmans: les compagnons, et des générations 
suivantes* Ces prodiges continueront à exister dans cette 
communauté jusqu'au Jour de la réstirrecHon, 
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Chapitre XI : Les gens de la Sunna 


Parmi les principes de la voie empruntée par les gens de la Sunna, 
il y a le fait de suivre le Prophète^ à la trace, intérieurement et 
extérieurement, de même que suivre la voie des premiers 
musulmans, parmi les muhâjirûn et les ansâr, ainsi que 
Tobservance de la recomn'iandation du Prophète S qui a dit : « je 
vous recommande ma Sunna et celle des califes orthodoxeSy bien guidés, 
qui znendront après moi, Tenez-^ et serrezAa de toutes vos forces. Prenez 
garde aux innovations, car toute innovation est un égarement Ils 
savent que la plus véridique des paroles est la parole d'Allah et 
que le meilleur des enseignements est celui de Muhammad 
Aussi, ils font primer son enseignement sur celui de n'importe 
quel autre individu. 

Et c'est pour cette raison qu'on les nomme « Les gens du Livre et 
de la Sunna » ; ils sont également appelés « les gens de ia jamâ'a 
(union)» car la januVa signifie Tunion, son contraire est la division. 
Bien que ce terme ait fini par désigner les gens unis eux-mêmes. 
Le consensus est le troisième principe sur lequel on se base dans la 
science et la religion. C'est en fonction de ces trois principes que 
les partisans de la Sunna jugent tout acte ou parole (caché ou 
manifeste) ayant attrait à la religion. 


Abû Daoud (4607) Tirnnidhi (2676} ibn Mâjah (42) et dit authentique par Albâni daii^ ,il 
jâmi'(42). 
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f^ar ailleurs^ le consensus qui répond aux conditions est celui îles 
pieux Prédécesseurs, car ensuite les divergences se sont accrues el 
la communauté s'^est étendue » 


Chapitre XII : Questions d'ordre global 

En plus de tous ces principes, les partisans de la Sunna ordonnent 
le convenable et interdisent le blâmable, d'après ce qui a été 
imposé par la Charia ». Us considèrent également qu'on accomplit 
le pèlerinage, le djihad et la prière du vendredi avec les dirigeants, 
qu'ils soient vertueux ou pervers Ils veillent à la préservation 
des prières en commun et considèrent que la bienveillance envers 
la communauté est un acte religieux. Ils ont pour doctrine ce que 
les hadiths suivants signifient : « Les croyants sont les uns pour les 
autres comme un édifice dont les briques se soutiennent 
mutuellement En disant cela, le Prophète ^ imbriqua les doigts 
de ses deux mains, « leur amour et leur compassion, les croyants 
sont semblables au corps qui se mobilise entièrement, par ta fièvre et 
l'insomnie, lorsqu'un seul de ses organes souffre 


“ Boukharî (2446) et Muslim (2585). 
5^ Boukhaji (6011) et Muslim (2586). 
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Ils recommandent en cas de malheur la patience, !a 
reconnaissance dans Vaisance et d'être satisfait lorsque le sort est 
amer. Ils invitent aux plus belles vertus et aux bonnes œuvres et 
ils ont pour doctrine le sens du hadith suivant : « Les croyants dont 
la foi est la plus parfaite sont ceux qui jouissent des plus belles vertus 
morales Ils recommandent de « Renouer les relations avec celui 
t]ui les a coupé, donner à celui qui te prive » et pardonner à celui 
L]Lii te fait du tort»* Ils ordonnent la bonté envers les parents, 
l'entretien des liens familiaux, îe bon voisinage, la bienfaisance 
envers les orphelins, les pauvres et les voyageurs et la douceur 
avec le cerf, Ils interdisent Torgueil, la vantardise, l'injustice et 
l'arrogance à tort ou à raison. Ils ordonnent les belles valeurs 
morales et interdisent à ces sujettes toutes bassesses. Tout ce qu'ils 
ilîsent ou font, de ce qui a précédé ou autres, est réalisé par pure 
ctrnformité au Coran et à la Sunna, Leur voie (tarîqa) est la religion 
musulmane dont le Prophète Muhammads est l'envoyé. 


Alunad [lÜ43(i)-Abù DâDud(4&82). Dît authentique par Albânî dans shih al-jâmi' (12.1(1), 
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Cependant, vu que le messager d"Allah(^) a informé que sa 
communauté allait se diviser en soixante-treize groupes, qui 
seront tous dans le feu, sauf un : celui de Tunion^. Il est rapporté 
dans un hadith qu"Il a dit ^ : « il s'agit de tous ceux qui seront sur la 
voie qui - aujourd'hui - est la mienne et celles de mes compagnons^^ », 
Ceux qui s'attachent à Tislam pur et immaculé sont donc les 
partisans de la sunna et de Tunion. Il y'a parmi eux les véridiques, 
las martyrs et les vertueux ; ils y'a parmi eux des points de repère, 
des lampes qui dissipent Tobscurité, des hommes dont les hauts 
faitssont gardés en mémoire et dont les vertus sont bien connus ; il 
parmi eux les « abdâl » et les guides religieux qui font 
runanimité de la communauté. Ils constituent te groupe 
victorieux au sujet duquel le Prophète (#) a dit : « U restera 
toujours un groupe parmi ma communauté, attaché à la vérité, 
victorieux, à qui l'absence de soutien et ropposition de adversaires ne 
nuira point, jusqu'à ce que l'heure survienne », 

Nous demandons à Allah de nous compter parmi eux et de ne pas 
détourner nos cœurs après nous avoir guidés et de nous accorder 
une miséricorde de Sa part, car c'est lui le Donateur gracieux ». Et 
qu'AlIah prie sur notre Prophète et le salut abondamment, ainsi 
que sur les membres de sa famille et ses compagnons. 


5«Aîimiid(lÉi979).Abû Daoud(4597).Dit authentique par Albânî dans ÿahîii rtf /ffrurtZlM). 
“■IinTiitJhî(264l).Sa chaîne est dite bonne par Albânl. 
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Commentaire du livre 

AIAQIDAAIWASITIYYA 

La profession de foi d'Ibn Taymiyya 



Commentaire de cheikh 'Abd 'Ar-Rahman As-Sa'di 
Avec les annotations de cheikh îbji Bâz 







Chapitre I 
Les attributs 


Ce chapitre concerne le principe qui vient en tête^ ce principe de base qui est tic 
loin le plus important, le socle de tout principe ou doctrine. Il s'agit de la foi en 
Allah.L'auteur (qu'Allah lui accorde Sa miséricorde) a dit : « La foi en Allah 
inclut de croire à toutes les qualités qu'^Allah s^est attribuées 
dans Son livre et à celles que Son messager Muhammad ^ lui a 
attribuées sans déformation ni dépouillement 

ni définition du comment (tak^îf)^, ni assimilation itamthfl) 


Par déformation il faut untfndre la modification des signifiants ou des signification^i des 

noms et des attributs. Comme le font les jahmitffi qui disent (Il a pris possession) au sujet de 

îsfflTiw (il 8'«it élevé). Ou comme le font oertainis innovateurs qui disent que la colère concerna ni 
Allah signifie la volonté de vengeance, ou que le sens de la miséricorde signifie la volcmtê de 
bienfaisance. Tout cela est une déformation {tahrîf}. Ainsi, ceux qui, au sujet de « istawâ », disent ■ 
i 5 ttafflà » déforment le signifiant et ceux qui aiffiriïtent que la colère signifie la volonté de vengeante 
déforment le sens. En vérité « istiwâ* >* signifie s'élever, être au-dessus, comme cela est clairement le 
cas en arabe et comme cela est mentionné dans le Coran pour indiquer que la sigiiification es! 
réJévation au-dessus du Trône ('ffrgft), d'une manière qui sied à la majesté d'Allah et à Sa gran^U'or 
La colère et la miséricorde sont, elles aussi, deux attributs qui conviennent à la majesté d'Allah a 
Sa grandeur, comme tous les autres attributs mentionrkés dans le Coran et la Sunna. (Cheikh Ibn 
Bâz). 

“ Par dépouillement (ffl'bTf), il faut entendre le fait de nier les attributs d'Allah Cela a pour origine 
l'expression Un cou dépouillé {mu'altai) » c'est-à-dire dépourvu de tout bijou, En effet, U*(i 
jahmites et leurs semblables ont dépouillé Allah de Ses attributs, d'où leur appellation de mu'üiliiti, 
or cela est complètement faux, car l'existence d'une essence sans attributs est inconcevable. Oi', le 
Coran et la Sunna concourent à affirnter ces attributs d'une manière qui convient à la mtije^ilè 
d'Allah et â Sa grandeur. (Cheikh Ibn Bâz), 

Par définition du comment {takifîf}, il faut entendre le fait de chercher à connaître la forme nou.h 
laquelle se présentent les attributs, en disant par exemple: <<Comment {kayfa) S'est-il élevé 
« Comment est Sa main ? Comment est Son visage? En effet, on s'exprime au sujet ^lvs 
attributs comme on le fait au sujet de l'essence, tes deux sujets sont liés par un lien analngiquc 
étroit. Ainsi, tout comme Allah a une essence bien qu'on n'en connaisse pas le ct>iTirni*nl, Il 
également ders qualités, bien qu'on en ignore le comment. En effet, seul .Allah connaît ivli» 
Cependant, nous croyons en leurs significations concrètes. (Cheikh Ibn Bâz) 

^ Quant à l'assimilation (fiSffÉdifl), elle signifie établir une ressemblance. En effet, on ne tloil januu^. 
dire que l'essence d'Allah est comparable aux nôtres ou qu'elle leur ressemble. Pareîlli'mi'iil, mi m- 
dira pas que Ses attributs sont comparables ou ressemblent aux nôtres. Au contraire, le lj ov.mH dml 
s'astreindre â la parole du Très fiaut : «H n'y a rien qui L.ui ressemble» et Sa parole : '■ I ,ui i oiiiuuh 
tu un semblable (sflfniyyj ? •* C'esl-à-dire que personne ne lui ressemble (yr(S(ir»;7j) NU tl’i» 
Taymiyya a dit à ce sujet : «Si quelqu'un te dit: « Nous interprétons le sens de la toléiv |uit la 
volonté de vengeance et la miséricorde par la volonté de bienfaisance », réponds-hii aiii.sl » s’rtgll il 
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les sunnites ont pour croy'âncc ejue rien n^est 
comparable à Allah et qu'il est Celui qui entend tout et qui voit 
tout* Ils ne nient pas les qualités qu^Il s'est attribuées^ ne 
dénaturent pas les propos, ne déforment pas le sens de Ses 
superbes noms, de meme qu ils ne définissent pas le comment 
{takxfjft et n'assimilent pas Ses attributs à ceux de Ses créatures, 
car le Très Haut n'a ni semblable ni égal et on ne peut établir 
d'analogie entre Lui et Ses créatures* Allah, loin de Lui tout 
défaut, est celui qui connaît le mieux Sa personne et autrui* Ses 
paroles sont plus véridiques et plus belles que celles de Ses 
créatures* En outre, Ses messagers sont véridiques et crédibles, 
contrairement a ceux qui disent de Lui ce qu'ils ne savent pas* 
C'est pour cela qu'Allah a dit -loin de Lui tout défaut : 

syT 

Pureté à ton Seigneur, le Seigneur de la puissance. Il est au- 
dessus de ce qu'ils décrivent t » (S37*V180*) 

Il s est exempté de tout ce que les détracteurs des messagers Lui 
ont attribue, puis II a adressé Son salut aux messagers pour la 
pureté de leurs paroles qui sont dénuées de toute imperfection 
et défaut >> L'auteur a mentionné ce principe et cette grande règle concernant 
la foi en Allah, d'une façon globale, avant d'entrer dans les détails* Et ce, afin 
que ce principe soit la référence à laquelle seront soumis tous les textes (Coran 
et Sunna) que l'îndividu sera amené à rencontrer, de façon-à ce que sa foi 
demeure droite et à l'abri des déviations. Il a donc mentionné qu'il est 
obligatoire de croire à toutes les informations données par Allah (dans Son 
livre) ou par Son messager (^), de manière correcte et dépourvue de toute 
altération ou dépouillement saine de toute définition du comment 


d une volonté qui resseinible à celle des créatures ou d'une volonté qui sied ^ Sa majesté et à Sa 
grandeur ? *- S'il te demne la première reptjrvsc, il aura établi une ressemblance, et 3 'it te répond par 
Ea deuxième, rêplique-tui ; El pouiiquot ne dis^hi pas; une colère et une miBéricorde qui 

iiinviennent à Sa majesté et à Sa grandeur ?» Tu pourras ainsi avoir le dernier mol. (C heikh Ibn 

lï-k) 
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{tahfifi ou assimilation Bien au contraire, le croyant doit attester tout 

ce qui a été affirmé par Allah et Son messager, sans rien afouter ni diminuer. En 
effet, on s'exprime de la même manière qu'il s'agisse de l'essence ou des 
attributs. Ainsi donc, tout comme le Créateur a une essence qui ne 

ressemble pas à celles des créatures. Il a des attributs (si/üf) qui ne ressemblent 
pas aux leurs. De ce fait, celui qui penche vers la négation de ces attributs ou de 
certains d'entre eux, est un négateur, adepte du dépouillement et de la 

déformation et celui qui en définit le comment (isicyijf) ou les compare à 

ceux des créatures est un partisan de l'assimilation {tam^îî, La 

différence entre la déformation {tahj'ïf) et le dépouillement (fj!i'h7), réside dans le 
fait que le dépouillement est la négation du vrai sens indiqué par le Livre et la 
Sunna, alors que la déformation consiste à donner aux textes des significations 
erronées qu'elles ne désignent aucunement. Ainsi donc, déformation {fuhnj) et 
dépouillement peuvent aller de pair lorsque le sens erroné est affirmé et 

que la véritabie signification est niée. De même, le dépouillement peut avoir 
lieu sans la déformation, comme cela est le cas des personnes qui nient les 
attributs cités dans le Coran et la Sunna en disant que leur sens apparent n'est 
pas celui qui est voulu, sans pour autant désigner un autre sens. Ils se dorment 
ie nom de mufiiuynnda (ceux qui remettent [les significations] à Allah) et pensent 
que c'est la position adoptée par les Prédécesseurs. Or cela est une grave 
erreur car les pieux Prédécesseurs ont affirmé l'existence des attributs, ce n'est 
que la connaissance de la forme prise par les attributs qu'ils remettent à Allah. 
Ils disent ainsi que tel attribut est connu, mais le comment reste inconnu, alors 
que la foi en cet attribut est une obligation de même que son affirmation, tandis 
que la question sur ses modalités est une innovation {bid'a). Il en est ainsi des 
propo-s tenus par rimam et d'autres^ à propos de Yistiwà', Quant à 

l'expression : « Sans défmîlion du comment {takytf) ni asâimilatiofi », la 
différence entre ces deux concepts est que ' la définition du comment, consiste a 
déterminer le comment des attributs d'Allah et chercher à en atteindre les 
profondeurs, alors que l'assimilation est de s'exprimer à leur sujet comme on le 
ferait à propos des attributs des êtres crééf. Nier qu'il puisse avoir un égal, un 
équivalent ou un semblable revient à nier cette définition du comment {hikytf) et 
cette assimilation li en est ainsi des noms ou attributs tels que as-atwtr 


Ràpporté p^ir Lâlâkâ^î da.nâ Sharh l/sûi (î>:-Si;w/ht (n* *664), par Abu 'Ulhinân àK^Sâbûtil d.ins Aiiniif 
A^ib ai-Hadîth f25) et Abu Nu aym dans (il-Hilya (6/325). Qualifié sahih par Ibn H.iij.ii 
dans Fof/trti-BÂn (13/407). 

* Rapporté par LâJakâ'î dans as-Su^uM (n®665), par Bayhaqî dans nl-At^tiuV iva piu 

Dliahabî dans diverses voies, d'après RabCa le maitre de Mâlik. Qu.illdf de 

par Ibn Tavmiyya dans la Hswnei'vyw fp27), 
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(Celui qui entend tout) et al-basîr (Celui qui voit tout), entre autres. Leur 
affirmation est une négation du dépouillement (ta'fU) et de la déformation 
Ainsi donc, le croyant monothéiste affirme tous les attributs d'une 
manière qui convient à la grandeur d'Allah et à Son orgueil. Quant au 
dépouillant, il les nie tous ou certains d'entre eux, contrairement au partisan de 
1 assimilation (tam^ü) qui les atteste d'une manière qui convient aux créatures. 
Or, les innombrables textes du Coran et de la Sunna ont pour point commun de 
signifier ce principe, a savoir 1 affirmation des attributs d'une manière parfaite, 
qui ne peut être comparée à aucune autre perfection. Ses attributs sont tout ce 
qu'il y a de plus évident et de plus clair, au plus haut niveau de la véracité. En 
effet, trois raisons font que le discours est déficient en matière de clarté et de 
sens. Cela .se produit : Soit, en raison de Tignorance du locuteur, de son peu de 
connaissance, ou de .sa déficience. Soit, en raison de son absence d'éloquence et 
de son inaptitude à exposer les faits. Soit, en raison de son mensonge et de sa 
tromperie. Quant aux textes du Coran et de la Sunna, iis sont exempts de ces 
trois causes, à tous points de vue. En effet, la parole d'Allah et celle de Son 
messager sont extrêmement claires, elles culminent au summum de la véracité, 
comme a dit le Très Haut : 

« £f ifui est plus véHdiijue qu'Alîah en parole ? » (S4.V122.) 


il a également dit : 


— ^ 5 ^ 

-i 


(3-j-usi 


« Et qui est plus véridique qu Allah en parole ? » {S4. V87.) Ainsi qué : 


« Ils ne rapporteront aucune parabole, sa^ts que nous ne t'apportions la vérité 
avec la meilleure interpréta tion » (S25. V33.) 


Egalement, le Messager d'Allah (gfe) débordait de prévenance et de compassion 
envers les créatures. Il était le plus savant, le plus sincère et le plus éloquent, il 
(.tait aussi le plus soucieux du salut des hommes. Peut-il donc y avoir une 
quelconque imperfection ou déficience dans ses paroles ? Bien au contraire, ses 
pariile.s sont on ne peut plus claires et explicites dans Ténoncé des faits. Cela 
démontre que la parole d'Allah et la parole de Son messager font parvenir aux 
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plus hauts degrés de la science et de la cettihide. Allah dit Ib vérité, et t I in 
qui guide vers la voie de la rectitude. En outre, la vérité utile est celle i|ui esi 
contenue dans la parole d'Allah et dans la parole de Son messager e1 dans 
tous les domaines, surtout dans ce domaine qui constitue le tondenu ni 
principal de toute chose. Cest là le sens des propos de l'auteur qui hmi 
mentionnant le noble verset : 

Gloire à Ton Seigneur^ le Seigneur âe la puissance, tl est au-dessus de ce tptUh 
décrivent ! » (S37,V180.)- fait le commentaire suivant : 

« U s'est exempté de tout ce que les détracteurs des messagers 
Lui ont attribué, puis II a adressé Son salut aux messagers pour 
la pureté de leurs paroles qui sont dénuées de toute 
imperfection et défaut.,, » Cest-à-dire qu'il a affirmé : *< Louange à 
Allah, le Maître Souverain de runivers >» car la louange induit la perfection 
absolue de tous les points de vue. « Par ailleurs, dans les qualités et les 
noms qu'il s'est attribués Allah a joint la négation à 
l'affirmation "Loin de Lui tout défaut. Aussi, les gens de la 
Sunna n'ont aucune réticence contre ce que les messagers ont 
apporté, car c'est la voie droite, la voie de ceux à qui Allah a 
accordé Ses faveurs, à savoir : les prophètes, les véridiques, les 
martyrs et les vertueux ». Ces propos de l'auteur sont une règle très utile 
dans la manière de crtïire en Allah, en Ses noms superbes et en Ses attributs 


La méthode du Coran et de J a Sunna cûiicernant les noms et les attributs d'Allah conHisli** a 
affirmer en détail et à nier en bloc. Allah a ainsi employé, au sujet des qualités et des noms qo II 
s'est attribués, d'une part La négation en bloc comme t^s les versets suivants : «Il n'y a rien qui Lui 
resseîTible»*, « Hul n'est égal à Lui », « !.ui ctinnais-tu, un semblable ? ». Il en est de même dit liadilh 
rappwté par Abû Mûsâ où le F^rophétc (U) dit ; « Vous n'invoquez pas un sourd ou un alum iil 
(Rapporté par Bukhârî (7/363) et Muslini (2704).). Il est assimilé à une négation globale, r^ir l.i 
surdité et l'absence incluent [...] (Pour des raisons de cohérence il nous a semblé nén-ssairo lIo >u' 
pas prendre en compte le terme friiîjy] présent dans l'original (p.20). Note du rrki U'ur.) dr 
nombreuses imperfections que ces deux défaut impliquent. En effet, celui qui est ?iourtl n eoli'nil 
pas et ne mérite pas, de ce fait, d'étre une divinité, en raison de cet important défaut qm iiii|iliqiir 
entre autres- l'incapacité d'entendre ceux qui L^invoquent ou qui sont dans le besoin, l u- 
être absent impliquerait qu'il ignore la situation de Ses esclaves et qu'Ii ne sache \i,v, niiiim« ni il 
convient de les traiter... Etc, (Cheikb fbn Bâz). 
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suprêmes. Cette règle est bâtie sur deux principes : le premier est la négation etl 
le deuxième est l'affirmation. Pour ce qui est de la négation, elle exempte AlJah ] 
de toutes les formes de défaut qui vont à rencontre de la perfection. Elle ,j 
affirme également qu'il est loin d'avoir -dans un de Ses attributs ou dans un de | 
Ses droits spécifiques- un associé, un équivalent ou de ressembler à un autre, i 
On déclare donc Allah bien loin de tout ce qui va à l'encontre des attributs de | 
perfection. La négation n'est pas une fin en soi. Elle est employée afin 1 
d'affirmer ce qui, dans les textes (Coran et Sunna), ne fut nié au sujet d'Allah j 
que pour en affirmer le contraire. Ainsi, la négation de l'associé et de J 
l'équivalent concernant Allah a pour but d'affirmer la perfection de Sa | 
grandeur et Son exclusivité dans la perfection ; la négation de la somnolence et | 
du sommeil ainsi que la mort a pour but d'affirmer la perfection de Son 1 
existence. Alors que la négation de la négligence de quoi que ce soit de Sa part, J 
a pour but d'affirmer la perfection de Sa science et de Son pouvoir. C'est donc 1 
pour cela que la négation concerne des éléments généraux et imprécis. Quant à 1 
l'affirmation, elle comporte à la fois celle d'éléments globaux (tels que la 1 
louange absolue, la perfection absolue, la gloire absolue, etc...) Et rafflrmation 1 
en détail, comme cela est le cas pour la .science d'Allah, Son pouvoir. Sa J 
sagesse, Sa miséricorde et autres attributs. Les gens de la Sunna et de l'union j 
ont constamment suivi cette voie, qui est la voie droite, la voie de ceux à qui \ 
Allah a accordé ses faveurs et, partant, ils furent comblés, l'état de leur foi 
demeura excellent et ils accumulèrent les qualités. En revanche, ceux qui 1 
empruntent une voie différente sont en fait des personnes dont la doctrine, le | 
caractère et les mœurs sont déviants. « La description qil'Allah a faite 
au sujet de Sa personne dans la sourate « La pureté » est incluse I 
dans cet ensemble. Allah dît dans cette sourate qui égale le tiers i 
du Coran*»» : j 


** l.a sourate équivaut au tiers du Coran en ce «sens que le Coran sie divise en deux 1 

catégories d'ênoncés : constatif (tfidhar) et performâtif Iæs énoncés constatifs, dao.'i le Coran, 1 

se divisent en deux partie.s ; ceux qui ccmceriwint Allah, Ses noms et Ses attributs, et ceux qui i 
concernent Sa création, le paradis, l'enfer, les signe.s de l'Heure et tout ce que le L.ivre contienl ! 
comme promesses et mises en garde, ce qui a eu lieu et ce qui aura lieu. Or, celte sourate est un pur j 
énoncé Lronstatif (j^ahir) au sujet d'Allah et, de ce fait, elle est considérée comme valant le tiers du | 
Coran, En outre, celte stnirate contient des prmeipe.» fondamentaux dont le résultat revient à i 
ailribucr à Allah tous les attributs de perfection et à nier ceux de f'imperfection et du défaut. Cette 1 
M,)uriV[e contient également les trois formes d'unicité : l'unicité de l'essence et de.s attributs, c'est le J 
M'us tolalcmei’it embrassé par les termes {ntuMfmt^a), l'unicité de la seigneurie, qui y est incluse 
( liulti tim U n ), et I ' u nicité d n l'adoration par voie de conséquence (;f f itrhrf)- f -1 (Cheik h Ibn Bâ z), | 
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1. Dis : <11 est Allah, unique. 2. Allah, le seul à être imploré pour 
ce que nous désirons. 3. Il n'a jamais engendré, n'a pas étc 
engendré non plus. 4. Et Nul n'est égal à Lui>. (S112. V1-4.) » 

Uauieur cx>Trirnence maint^ïnant à citer en détiiil les textes du Coran et de 
Sunna relatifs à la foi en Allah et qu'il faut donc affirmer, tout en niant k‘ 
dépouillement la déformation {tahrifl, la définition du comment {UtkyiD 

et rassi milation (tâmthüy II est ainsi établi dans le Sahîh ^ que le Prophète (fe) a 
affirmé que cette sourate valait ie tiers du Cotant Kn effet, les savants ont dit à 
ce sujet que le Coran contenait de nombreuses sciences extrêmement 
importantes qui dépendent en fait de trois disciplines : La première est celle des 
sciences relatives aux règles juridiques et aux lois, ce qui inclut l'ensemble de la 
jurisprudence (les pratiques rituelles, lois civiles et autres éléments annexes). 
La deuxième est celle des sciences relatives à la juste rétribution des actes et des 
causes suite auxquels les serviteurs seront traités comme iis le méritent. Cette 
discipline expose en détail la récoTnf>ense et le châtiment. La troîsième 
concerne les sciences de l'unicité {tmvhid) et tout ce que les serviteurs doivent 
connaître et avoir pour doctrine. Cette discipline est la plus noble des trois. Or, 
la sourate al-lkhîâs contient à elle seule les grands principes de cette dernièrt’ 
discipline. Ainsi donc, lorsque Allah déclare: « AÜah VUnique», cela signifie 
qu'ïl se distingue par la grandeur et la perfection et qu'il est unique en terme de 
majesté, de beauté, de gloire et d'orgueil. Ceci est confirmé lorsqu'il 
ditqu'Allah est le c'est-à-dire qu'il est le Maître Suprême dont la 

souveraineté, la gloire et la perfection sont au sommet. Il est le Tout Puissant à 
la perfection, TOmniscient à la perfection, le Sage à la perfection. Tous Ses 
qualificatifs, Ses noms et Ses attributs sont parfaits. Parmi les significations du 
nom « ^mad », il y a le fait qu'Allah est celui vers lequel se tournent toutes les 
créatures qui Le sollicitent pour tous leurs besoins et toutes leurs requêtes 11 est 
celui vers lequel on converge, le Parfait que l'on vénère, l/affirmatitm tle 
Lunicité d'Allah et toutes les significations du qualificatif sanmi impliquvnl 
l'affirmation détaillée de tous les superbes noms et de tous les altrilnits 


Rapporté par Bukhâii (9/53) d'après AbÛ Sa'id et par Muslim 
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suprêmes. Il s'agit là de l'une des deux catégories de runicité, à savoir 
l'affirmation, elle est la plus importante des deux, U deuxième catégorie 
consiste à déclarer qu'Allah est loin de toute paternité, qu'il est loin d'avoir un 
semblable, un équivalent ou un égal. Cela est inclus dans les versets suivants ; 
«Qm/ n'a Jamais engendré, qui n'a jamais été engendré, et que nul n^est en 
mesure d'égaler yy. Cest-à-dire qu'Ii n'a ni équivalent, ni égal, ni similaire. 
Parcounr toutes les étapes citées dans cette sourate, en sanctifiant Allah, en le 
déclarant loin de toute Imperfection, de tout égal, similaire ou équivalent... 
Témoigner avec son cœur de la singularité du Seigneur concernant Tunicité, la 
grandeur, 1 orgueil et tous les attributs de la perfection qui dépendent tous de 
ces deux nobles noms, en l'occurrence TUnique et le Se soumettre 

ensuite à son Seigneur et se tourner vers Lui lors de l'adoration et lors de toutes 
sortes de besoins... Telle est la concrétisation de l'unicité théorique et doctrinale 
et de I unicité pratique. Une sourate contenant toutes ces connaissances mérite 
bien de valoir le tiers du Coran. [L'auteur a dit:] «La description 
<ju Allah a faite au sujet de Sa personne dans le plus important 

verset coranique est incluse dans cet ensemble. Allah dît en 
effet : 

J l* jaJ iLÿ Jôà^l5 ^ (ÿdî *3] iJj V 

^ 'ifj ^ «i 

« Allah / Poiftt de dfiîiMifé à part Lut, le Vivant, celui qui subsiste 
par lut-^fitêtne <aî~(^a‘^^uttt>t Ni sowiïîo/ence' ni sommeil ne le 
s^ïisfsseMf, A Lui appartient Tout ce qui est dans les deux et sur la 
terre^ Qwi peut tntercéder auprès de Lui sans Sa permission ? Il 
connaît leur Passé et leur futUTé Et, de Sa science, ils n^etnhrassent 
que ce qu 11 veut. Son <Kursiyy> contient les deux et la terre, dont 
la garde ne Lui coûte aucune peine. Et 11 est le Très Haut, le Très 
Grand ». (S2.V255.) 


98 




Pour cette raison « Toute personne qui lira ce verset de nuit, hetniu irai tir hi 
protection d'Allaîi et aucun diable ne pourra rapprocher jusqu'au mufiit s .u m* 
verset contient la science la plus majestueuse et les attributs les plus 
Dans ce verset Allah nous informe qu'il est TUnique en matière de divinili*, 
qu'TI mérite qu'on L'adore purement et qu'II est pleinement Vivant dans Iuuh 
les sens du terme, Ceci implique donc la perfection de Sa puissance ei do Stm 
pouvoir, l'amplitude de Sa science, la globalité de Sa sagesse, l'étend uo ér ha 
miséricorde et autres attributs intrinsèques parfaits. Il nous apprend égaletiienl 
qu'il est TEssentiel {flLQüvyiîfw) qui assure sa propre existence et qui n'a besoin 
de personne, qu'il assure l'existence de toutes les créatures; 11 les a diint 
conçues, ajustées, entretenues et II leur a fourni tout ce dont elles avaient 
besoin. Ce nom inclue tous les attributs d'action. Cela explique pourquoi l'on 
rapporte que l'expression al-hay\/u-rqaif]^üin (le Vivant, l'Essentiel)^ représente 
« Le nom majeur », grâce auquel Allah exauce les différentes prières, vu que les 
termes « al-hayy » et « al-qayyüm » dénotent respectivement les attriliuts 
intrinsèques et d'action, or tous les attributs appartiennent à ces deux 
catégories. L'essentialité et la vie parfaites d'Allah incluent notamment qu'il ne 
puisse être pris de somnolence ou de sommeil. Le Très Haut rappelle ensuite Sa 
souveraineté absolue sur les mondes céleste et terrestre. Parmi les marques de 
Sa souveraineté absolue, il y a le fait que T intercession Lui appartienne' 
entièrement- Ainsi, personne ne peut intercéder auprès de Lui si ce n'est avec 
Sa permission. L'intercession qui doit être affirmée est donc mentionnée dans 
ce verset, il s'agit de celle qui survient, sur Sa permission, en faveur des 
personnes qu'il agrée. En revanche, l'intercession niée est celle que les 
polythéistes avaient pour croyance, elle était sollicitée de la part d'autres 
qu'Allah et sans Sa permission. Aussi, parmi les marques de la parfaite 
grandeur d' Allah, il y a le fait que personne ne puisse intercéder auprès de Lui 
sans qu'il en donne la permission, or Allah n'accorde cette intercession qu'aux 
personnes dont 11 agrée les paroles et les actes. Il a montré, par ailleurs, que les 
polythéistes ne pourront tirer aucun avantage de l'intervention tics 
intercesseurs. Il a mentionné, ensuite, Tamplitude de Sa science, en disant : « Il 
connaît leur passé et leur futur » C'est-à-dire que Sa science cerne les 
choses passées et à venir, sans que rien ne puisse Lui échapper. QulSiiI .uih 


Un hadith similaÎTe fut rapporté d'après Ië prophète de manière Bujdidri l'ii sn ^jH mi(u 

(/fl'fîlf")- (3275) d'après Âbü Hurayra, Nasâ'J le rapporta via une chaîne minterToni[njv 
dans 'ami! (959) et Bayhaqi dans nd-Daiâ'H (7/1Û7) avec une chaîne de rappui Uni i ■■ 

Nasâ'î (3/52), Abû üâwud (985) et Ahmad (4/333) d'après Anas. La chaîiu' dr i.i|'ju'ifi ui*. rM 
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créatures^ elles ne cernent absolument rien de la science d'Allah^ sauf ce qu'il a 
bien voulu leur enseigner par la bouche de Ses messagers ou par des moyens 
divers et variés. «. Son Kursiify contient Certains affirmèrent qu'il s'agissait du 
Trône Carsh)^ d'autres eurent une opinion différente^. Quoi qu'il en soit, il 
s'agit d'un Kumyy dont la grandeur et ramplitude sont telles qu'il contient les 
cieux et la terre. Malgré cela, II les protège -les mondes céleste et terrestre- sans 
aucune difficulté, sans aucune peine, car Son pouvoir et Sa puissance sont 
parfaits. Ce verset montre également l'importance des faveurs qu'Allah fait à 
Ses esclaves, dans la mesure où 11 a créé pour eux les cieux et la terre et tout ce 
qu'ils contiennent, de même quTl les garde et les soutient, en les préservant de 
la disparition et de l'agitation, dans un ordre parfait et admirable, réunissant 
d'innombrables avantages. Il est aussi le «Très liaut » qui possède 

l'élévation absolue à tous points de vue : L'élévation de l'essence, puisqu'il est 
au-dessus de toutes les créatures, sur le Trône Il a égalemetrt une haute 

importance, en ce sens qu'il possède tout attribut de perfection, et qu'il possède 
dans chacun de ces attributs ce qu'il y a de plus élevé et de plus parfait. « Le 
Très Grand», c'est-à-dire Celui qui possède tous les qualificatifs de Li grandeur 
et de l'orgueil. Ses prophètes, Ses anges et Ses élus donnent également à Allah 
la plus grande des importances dans leurs coeüis. Sa grandeur et Sa gloire 
n'ont pas d'équivalents. Un verset qui contient toutes ces belles significations 
mérite bien d'être le plus grandiose des versets du Coran^ et, plus que les 
autres, de protéger celui qui le récite de tout élément nuisible, notamment les 
démons. Concernant le verset cité : 


^ i.rfi ^ I g ^ a J ■■ J ' ^ ^ 

> ^ ^ 



« C'esf Lut le Premier et le Dernier, Celui tfui a le dessus ùtdk-Dhâhir) et te 
Phiétrant (al^Bâtiu) et il est Omniscient ». {S57.V5.) 


^ D est rapporté dt; maniËrt: d'après Ibn 'Abbâs que « Le Aursjyy est la place dea deux pied?. 

Personjie ne peut en estimer rîmpürtance». Eîapporté par Muhammad ibn 'Uthn\ân ibn abî Shayba 
dans ah'iîj'sÿ (n^ôl), par 'Uthmân ibn Sa'îJ ad-Dàrimi dans nr-Radd 'alâ (li-Atiîrrsf, {p7l et 73) et 
p,ir Ibn Khuzavma dansji/-7flîi>iîrii, (p 107-108) avec une çhnino de rapperteuTS iwsfln. 

^ Cunime cela est rapporté de manière d'après L’bayy Ibn Ra'b, il dit : le Prophète {«) 
demanda : «Abu al-Mundhir J Parmi les versets du Livre d'AlJah que tu isonnais, ;;ai&-tu lequel est le 
plus grandiuse ? » J'ai répliqué : « Allah l Point de divinité à part Lui, le Vivant, l'Esscnbel ! « [52, 
Ix Prophète (;liî) tapa alora ma poitrine et dit : « Je te souhaite tout le bonheur que la .science 
puis-si* t'apporter, .Abû al-Mundhir 1 ». Rapporté par Muslim (8'iO}. 
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Le Prophète a commenté le sens de ces quatre noms avec une expl k alum 
concise, globale et claire, en disant r « Tu es le Premier, rien ne te précédé; l u i-w 
le Dernier, rien ne te succède ; Tu as le dessus, rien n'est au-dessus de I oi, l u 
es le Pénétrant, rien ne te fait obstacle Ceci prouve que La grandeur d'Alkih 
est sans défaut ni limite et qu'il cerne absolument tout, sans exception, lin efk*l, 
les termes Premier et Dernier, montrent qu'il cerne le temps, tandis que les 
termes adh-Dhâhir » et «ai-Bâÿn » montrent qu'TI cerne l'espace. Ensuite, tt a 
affirmé Sa connaissance de toute chose passée, présente ou à venir, que ce wiit 
dans le monde céleste ou terrestre ; Il connaît les choses apparentes et cachées, 
ce qui est nécessaire, éventuel ou impossible. Le moindre détail sur terre ou 
dans le ciel ne saurait échapper à Sa science, 

Concernant les versets suivants : 



« Et remets ton sort au Vivant qui ne meurt jamais. » (S25.V58.j 



...Et H est le Sublime^ le Très Grand, (S42. V4.) 


« 




« ... Et C'est Lui le Sage, le parfaUement Connaisseur. Il sait ce 
qui pénètre en terre et ce qui en sort, ce qui descend du ciel et ce 
qui y remonte. » (S34.V1-2.} 


Il s'sgit d'une pEütie d'un haditK rapporté par Muslim (2713), Tirniidhi (33^7), AUiri ( i.wvtiii 
{5£6l), Aiünad (2/381 et 4C4) cl par Bayhaqî dan^i ai-Astnâ' p 34 et 22ft, d'après iin (laililli 

d'Abû Hurayra, Dans jïd-Oürr at-Mnn^ûr (8/48) SuyUtî t'a également attribué à Itm Ahî S[uivi’*' ‘ l 
Ibn Mard awayh, 
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Uiil^ Lüj ^ JUi^ ^ *ifj 'i/ *^4^^ pLii jdJLi^j ♦ 

4 i^-iH^ j ^ •5j 4i3iî ’ifj 513 


« C'est Lui qui détient les clefs de rinconnaissable* Nul autre que 
Lui ne les connaît II connaît ce qui est sur la terre ferme ou en 
mer. Pas une feuille ne tombe sans qu'il ne le sache. U n'y a pas 
une graine dans les ténèbres de la terre^ ni rien de frais ou de sec^ 
qui ne soit consigné dans un Livre ». (S6.V59.) 

« Aucune femelle ne porte ni ne met bas sans qu'il le sache ». (S35. 
Vil,) 

® fÿ- ^ ^ oîj îiJî '*S>Î ü' 

«... Afin que vous sachiez qu'Allah est en vérité Omnipotent et 
qu'Allah a embrassé toute chose par [Son] savoir. » (S65.V12.) 

« En vérité, C'est Allah qui est le grand Pourvoyeur, le Détenteur 
de la force, Vînébranlable. » (S51,V58.) , 


« Il n'y a rien qui Lui ressemble et c'est Lui qui entend tout et voit 
tout » (S42,V11.) 


0 '-4Î U -^a^ ù\ 


f - j ^ tf -f #' 
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« Quelle bonne exhortation qu'Allah vous fait l Allah est, eu 
vérité, celui qui entend tout et qui voit tout, » (S4,V58.) 



« En entrant dans Ton jardin, que ne dis^tu : <Telle est la volonté 
(Et la grâce) d'Allah ! Il n'y a de puissance que par Allah » 
(S18.V39*) 


^ îjlasiî C 4itT ;Ls, ^3 

«s/ Allah avait voulu, ils ne se seraient pas entre-tués, mais 
Allah fait ce qu'IÎ veut » (S2*V253.) 


f ^ m ^ "f ^ ^ m ^ , 




« Ô les croyants! Remplissez fidèlement vos engagements. Vous 
est pertnise la bête du cheptel, sauf ce qui sera énoncé [cotntne 
étant interdit]. Ne vous permettez point la chasse alors que vous 
êtes en état d'ihram, Allah, en vérité, décide ce qu'il veut,» 
(SS.Vl) 



LtJÜÎ J ^ ^ 




« Celui qu'Aîîah veut guider. Il lui ouvre la poitrine à Tlslam, Et 
celui qu'il veut égarer. Il rend sa poitrine étroite et oppressée, 
comme s'il se /lissait au cieL » (S6.V125.) 
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14-^" Ail! Oj I 



« Et faites îe bien. Car Allah aime les bienfaisants. » (S2*V195,) 


* ■■ J t ^ xdl ^ * i 

«Et soyez équitables car Allah aime ceux qui sont équitables. » 
(S49.V9) 





^ J* * J ^ * I ^ ^ 

P ij«.a,^:.ü 153 ij>-,a.-.:,i 


« Tant qu'ils sont droits envers voïts^ soyez droits envers eux, car 
Allah aime les pieux, » (S9.V7.) 



«... En véritéf Allah aime ceux qui se repentent et ceux qui se 
purifient » (S2.V222.) 


m * * ft' ' J ^ 

« Dis : <Si vous aimez vraiment Aîlahy suivez-moif Allah vous 
aimera alors » (S3.V31,) 




t * J ■* " ^tf-f 

}4^^3h a 

« «. Allah va faire venir un peuple qu'il aime et qui L'aime » 
(S5.V54,) 
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« Allah aime ceux qui combattent dans son chemin en siiTrr 
pareils à un édifice renforcé. » (S61.V44 




« Et c'est Lui le Clémentf le Tout Affectueux » (S85.V14.) 

«Par le Nom d'Allah, le Tout Miséricordieux, le Très 
Miséricordieux ». (S27. V30,) 


L*ip J J # 

« Seigneur ! Tu étends sur toute chose Ta miséricorde et Ta 
science. » (S40.V7.) 

« ...et il est Miséricordieux envers les croyants. » (S33.V43.) 


« ...et Ma miséricorde embrasse toute chose. » (S7.V156.) 



« ...votre Seigneur s'est prescrit à lui-même la Miséricorde. » 
(S6.V54.) 




«...et C'est Lui le Clément, le Miséricordieux. » (S10,V107.) 
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Ki- «ff 


«... Mais Allah est le meiUeur gardien, et II est le plus 
Miséricordieux des miséricordieux l » (S12,V64.) 

(Isi^Tj^'TïU’j ili 2tT 

« ...Allah les a agréés et eux L’ont agréé. Voilà l'énorme succès. » 
(S5.V119) 

^3 tpi liii. ^ iiuü (i): jü: 

« Quicatitjue tue intentionnellement un croyant, sa rétribution 
alors sera l'Enfer, pour y demeurer éternellement. Allah l'a frappé 
de Sa colère, l'a maudit... » (S4.V93) 


» î ^ 

, 1 ^ t 

J^j 


''-fijî L^za'C jru;S 


« Cela parce qu'ils ont suivi ce qui courrouce Allah, et qu'ils ont 
de la répulsion pourlce qui attire] Son agrément » (S47.V28,) 


... !.. s.'.l 


« Phis lorsqu'ils Nous eurent irrité. Nous Nous vengeâmes d'eux » 
(S43.V55.) 




« ...mais leur départ répugna à Allah; il les a rendus paresseux » 
{S9.V46.) 


'î i: o' 
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« C'est une grande abomination auprès d'Allah que de dire « ce 
que vous ne faites pas. » (S61.V3.) 

J 2iî ^*45^ ûju^ lU 




« Qu'attendenf-ils sinon qu'Allah leur vienne accompagné de 
l'ombre des nuées de même que les Anges .*.??> (S2.V210.) 


)i asCjiUjT üt Ki 


« Qîdattendent^ils ? Que les Anges leur viennent ? Que vienne Ton 
Seigneur ?» (S6,V158,) 


il;» 1^ jjiiJTj iilj fW-j O 


/ Quand la terre sera complètement pulvérisée, et 
que Ton Seigneur viendra ainsi que les anges, rang par rang, » 
(S89.V21-22) 




« Et le Jour où le ciel sera fendu par les nuages et qu'on fera 
descendre des anges, » (S25.V25) 


^ ® ^ J ^ 

È^Wm * ^ 


J * 


ijTVIj J#-l jj dTsi} 


«[Seule] subsistera la Face [Wajh] de Ton Seigneur, plein de 
mafesté et de noblesse* » (S55.V27.) • 




« Tout doit périr, sauf son Visage. » (S28.V88.) 
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« Qu'est ce qui Va empêché de te prosterner devant ce que f^ai créé 
de Mes tnains? » (S38.V75*) 






« Et les Juifs disent: <La main d^Allah est fermée /> que leurs 
propres mains soient fermées, et maudits soient-ils pour Vavoir 
dit î Au contraire. Ses deux mains sont largement ouvertes: Il 
distribue ses dons comme il veuL » (S5.V64,) 




« Et Supporte patiemment la décision de Ton Seigneur car, en 
vérité, Tues sous Nos yeux,» (S52*V48.) 


« £f Nous le portâmes sur une arche faite de planches et de clous 
voguant sous Nos yeux» (S54.V13 et 14.) 




' _ 

I ^ # rf- J ^ 


« Et J'ai répandu sur toi une affection de ma part, afin que tu sois 
élevé sous Mon oeiL » (S20,V39.) 


; i;^! %\ oj \ÿ\s Ujî Si ^ lu 


«Allah a certainement entendu la parole de ceux qui ont dit: 
<Allah est pauvre et nous somme riches>, » (S3.V181.) 
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^ üj 

« Allah a bien entendu la parole de celle qui discutait avec toi rt 
propos de son époux et se plaignait à Allalu Et Allah entendait 
votre conversatiotif car Allah voit tout et entend tout, » (S58-V1) 


^ 0 ^ jj if. 







« Ou bien pensent-ils que Nous n'entendons pas leur secret ni 
leurs délibérations ? Mais si ! Et Nos anges prennent note auprès 
d'eux, » (S43.V80,) 







« fe suis avec vous : J'entends et Je vois* » (S20.V46.) 



« Ne sait-il pas que, vraiment, Allah voit ? » (S96.V14) 


« Qui te voit quand tu te lèves, et (voit) tes gestes parmi ceux ipii 
se prostemenL » (S26.V218-219,)* 


'ojLp'îj 2.' ^ S 


« Dis: <Oeuvrez, car Allah va voir votre oeuvre, de tmhne que 
Son messager et les croyants, » (S9.V105.) 
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► i " t'T J* ■' '' 

« ... Alors que Sa force est redoutable, » (S13,V13*) 



« Et les mécréants complotèrent Mais Allah aussi rusa contre 
eiLX, Or, d'entre ceux qui emploient la ruse, Allah est le meilleur,» 
(S3.V54.) 



<< Us ourdirent une ruse et nous ourdîmes une ruse sans qu'ils s'en 
rendent compte. » {S27,V50.) 



«et Je ruse également » (S86,V16.) 



« Qwe voîts fassiez du bien, ouvertement ou en cachette, ou que 
vous pardonniez un mal., Allah est Clément et Omnipotent. » 
(S4.V149.) 


m , * 

^ ^ 0 f ^ f ^ J - J ^ î * ’ 


« Qu'ils pardonnent et absolvent. N'aimez-vous pas qu'Allah 
vous pardonne? Et Allah est Clément et Miséricordieux!» 

(S24.V22) 


I * T'!’ ÿ ^ 
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« Or C'est à Allah qu'appartient la puissance Ainsi qtf'à son 
Messager*,. » (S63.V8) 



««Par Ta puissance!» -dit [Satan]- Je les séduirai assurément 
fOHS » (S38.V82.) 





« infinie est la bonté des noms de ton SeigneuTf plein de majesté et 
de Munificence ! » (S55. V78,) 



«Adore-Le donc, et sois constant dans Vadoration que tu Lui 
voue* Lui connais-tu un semblable ? » (S19*V65*) 



« Et Nul n'est égal à Lui » (S112,V4) 


j;lÎ3 tSiil ^ î'Si 


« Ne Lui cherchez donc pas des égaux, alors que vous savez 
(tout cela)* » (S2.V224 




« Partni les hommes, il en est qui prennent, en dehors d'Allah, des 
égaux à Lui, en les aimant comme on aime Allah,,* » (S2*V165*) 


llî 




J jSj JJj tojj ôjJj jJ i^;^l ^ ÜtÎ J5j 


@ J'üîtS^ 

« Et dis : «Lor/fliî^^ iî Ailak qui ne s^est jamais attribué enfantf 
qui n'a point d'associé dans la royauté et qui n'a jamais eu de 
protecteur contre VhumüiationK Et proclame hautement Sa 
grandeur. » (S17*V111.) 

« Ce qui est dans les deux et ce qui est sur terre affirment la pureté 
d'Allah. A Lut la royauté et à Lui les louanges. Et II est 
Omnipotent » (S64, VI*) 


O ^ üjî 43^ 

« Qw^om exalte la Bénédiction de celui qui a fait descendre le Livre 
de Discernement sur Son Serviteur^ afin qu'il soit un avertisseur à 
l'univers. (S25, VI,) 


" - *- 


^ J», 








jü JT Ç^Ji lij ^ AZ, Ùj 2jï oitî d 

^ >u: süSj 


«Allah ne s'est point attribué d'enfant et il n'existe point de 
divinité avec lui. Sinonf chaque divinité s'en irait avec ce qu'elle a 
créé et certaines seraient supérieures aux autres. (Gloire et pureté) 
à Allah! Il est Supérieur à tout ce qu'ils décrivent. » (S23,V91.) 



' É 'î* " T ^ i Il f fi* tf t * ■» " 

^ Ij 4iJi q| JliLi^l ^ 


« N'attribuez donc pas à Allah des semblables. Car Allah sait, 
tandis que vous ne savez pas. » {S16,V74,) 


li^î^ |i2ÿîj oja< ^3 ^ ^ tîj 


ù‘j ju' i:i -ïiL i/>‘ ùîj 

^ ^ ^ "ï 


« Dis ; <Mon Seigneur n'a interdit que les turpitudes (les grands 
péchés), tant apparentes que secrètes, de mêtne que le péché, 
Vagression sans droit et d'associer à Allah ce dont il n'a fait 
descendre aucune preuve, et de dire sur Allah ce que vous ne sairez 
pasK»’^^ (S7.V33.) 




« Le Tout Miséricordieux est monté (istawâ) sur le Trône j'arsh). » 
(S20.V5.) 


Et cela s^est répété à sept reprises dans le Coran^^. Sa parole : 


« O Jésus, assurément, Je vais mettre fin à ta vie terrestre et 
t'élever vers Moi...» (S3.V55.) 


Ce verset est introduit parmi ceux où les attributs d'Allah sont affirmés afin de signifier (.|irito 
des pires péchés est de se prononcer au sujet d'AiJah sans sdenoe. Bien plus, le de^ré de jijravile d» 
Cf péché ne dépasse celui du poJythéisntf (sftirA^), dans la mesure où les interdits sont i lahsc*,, iliUf, 
ce verset, par ordre crtiissant, Se prononcer au sujet d'Allah sans science inclut les prcipiw, Irmi' .m 
sujet de Ses décrets. Sa Loi et Sa religion, ainsi qu'au sujet de Ses noms et attributs, ce ^|in jiln . 
^rave encore. Ce noble verset esA donc cité ici afin d'attirer l'attention sur ce point Allah 11 » uiil 
plus. (Cheikh Ibn Bâ/), 


Dans l'ordre ; al-A'râf, 54 ; Yûim.^, 3 ; ar-Ra% 2 ; Tâ-tm, 5 ; al-Furt]àri, 5*J ; ith-SitiJtt, i ni t hiilu(< 4 
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Oj 4ii\ Jü 

« Mais Allah l'a élevé vers Lui..,.» (S4*VX58*) 


Ui>: jjp\ 

« ..* Vers Lut monte la bonne parole, et II élève haut la bonne 
action... » (S35-V10.) 


f 




Jj îj ÿ(à © C4^vr ÿî ;p J 


V ‘ X * Vtî -1^ 1 '■ * ■ 

b-lié» J<Ü9 V ijlj 


A 

« 0 Hâmân^ bâtis^moi une tour ! Peut- être atteindrai-je les voies, 
les voies des deux, et apercevrai-je le Dieu de Moïse; mais Je 
pense qu'il ment » (S40.V36-37-) 


« Oh efes-î?0Hs à l'abri que Celui qui au ciel envoie contre vous un 
ouragan de pierres? Vous saurez ainsi quel fut Mon 
avertissement. » (S67*V17,) 

^ P tj ^jlLUÏ jïà- ^ 

ùil y jr^ ÿU-ïJÎ ^ Uj ^jï-" Lij J 

« C^esf Lmï /^Ht H créé les deux et la terre en six y^firs puis II est 
monté sur le Trône Carsh) ; Il sait ce qui pénètre dans la terre et ce 
qui en sort, et ce qui descend du ciel et ce qui y monte, et II est 
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avec vous où que vous soi/ez. Et Allah observe parfaiteiuettl ce 
que vous faites. » (S57.V4) 



« Pas de conversation secrète entre trois sans qu'JÎ ne soit leur 
quatrième, ni entre cinq sans qu'il n'y ne soit leur sixième, ni 
moins ni plus que cela sans qu'lî ne soit avec eux, là où ils se 
trouvent Ensuite, Il les informera, le Jour de la Résurrection, de ce 
qu'ils faisaient. Allah, vraiment, est Omniscient. » (S58,V7) 



« <Ne t'afflige pas, car Allah est avec nous.> » (S9.V40.) 



« Je suis avec vous : J'entends et Je vois, » (S20*V46.) 



« Certes, Allah est avec ceux qui [U] ont craint avec piété et ceux 
qui sont bienfaisants. » (S16,V128,) 



« ... Et soyez endurants* Vraiment, Allah est avec les enduranfs. » 
(S8,V46) 
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P 


^ ÏÏTj ùij, 4^ üi ^ 


« ^CowiéJiÉ-w de fois une troupe peu nofnhreuse a, par la grâce 
d'Allah, vaincu une troupe très narnbreuse ! Et Allah est avec les 
endurants^, » (S2.V249*) 

« Et qui est plus véridique qu'Allah en parole ? » (S4.V87,) 

^ O* 

« Et qui est plus véridique qu'AUah en parole? » (S4.V122.) 

'"•""‘T ' 

« ... Allah dira : <Ô Jésus, fils de Marie,,.. » (S5.V110.) 

S/ ji’j i3u^ 

«£f la parole de Ton Seigneur s'est accomplie en toute vérité et 
équité.» (S6*V115.) 

«*.. Et Allah a parlé à Moïse de vive voix » (S4.V164.) 

■** é 

© 4^t 


« *.*• en est à qui Allah a parlé,,. » (S2.V253.) 
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« Et Lorsque Moïse vint à Notre rendez-vous et que son Seigneur 
hii eut parlé.., » (S7,VX43.) 




« Du côté droit du Mont (Sinat) Nous l'appelâmes et Nous le 
fîmes approcher tel un confident. » (S19,V52.) 



« Et Lorsque ton Seigneur appela Moïse : <Rends-toi auprès du 
peuple injuste, » <S26.V10.) 


- - ^ - i 


8j^î ^ us^î u4iSiSj 


h 


« ... Et leur Seigneur les appela t < Ne vous avais-je pas interdit 
cet arbre ?... » (S7, V22.) 




I Vùù jj^ 


«Et le jour où lî les appellera et qu'il dira : <Que répondiez-vous 
at4x messagers ?> » (S28,V65.) 



« Et si l'un des associateurs te demande asile, accorde-le lui, afin 
qu'il entende la parole d'Allah,... » (S9.V6.) 


117 





a^ip L* ^ ^ 0.>**-*i 0*^ 


« ... Alors qu^un groupe d'entre eux, après avoir entendu et 
compris la parole d'Allah, la falsifièrent » (S2.V75,) 



« ,..ï7s voudraient changer la parole d'Allah* » (S48.V15.> 



«Dis‘leurt « jamais vous ne notis suivrez l Allah en a décidé 
ainsi ! ». (S48. V15.) 



« Et récite ce qui t'a été révélé ; le Livre de Ton Seigneur. Nul ne 
peut changer Ses paroles... » (S18.V27,) 




« Ce Coran raconte aux enfants d'Israël la plupart des sujets sur 
lesquels ils divergent, » (S27.V76.) 



« Et Voici un Livre (le Coran) béni que nous avons fait 
descendre**. » (S6.V155.) 


^ 'f 


Crf 
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« St «OMS avions fait descendre ce Coran sur une montage. Tu 
l'aurais vu s'humilier et se fendre par crainte d'Allah,..» 
(S59.V21.) 

•j: éJ 

^ Quand nous retnplaçons un verset par un autre - et Allah sait 
mieux ce qu'il fait descendre- ils disent: <Tu n'es qu'un menteun. 
Mais la plupart d'entre eux ne savent pas, » {S16,V101.) 


Vill lyii aîj j;i; iSjj 






« Dis; <C'e$t le saint esprit [Gabriel] qui l'a fait descendre de la 
part de ton Seigneur en toute vérité, afin de raffermir [la foi] de 
ceux qui croient ainsi qu'un guide et une bonne annonce pour les 
musulmans. » (S16,V102.) 


LijJ ^3 




« Et Nous savons parfaitement qu'ils disent: <Ce n'est qu'un être 
humain qui lut enseigne (le Coran) >. Or, la langue de celui auqttei 
ils font allusion est étrangère [non arabe], et celle-ci est une 
langue arabe bien claire, » (S16,V103*) 


© J] @ 
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« Ce jour-îà, tî y aura des visages tespîendissants qui regarderont 
leur Seigneur» (S75, V22 et 23,) 


« Swr les divans, ils regardent » (S83.V23.) 

«A ceux qui agissent en bien est réservée la meilleure 
(récompense) et même davantage. » (StO.V26.) 




« Il y aura là pour eux tout ce qu'ils voudront Et auprès de Nous 
il y a davantage encore. » (S50.V35.) 


Les versets de ce genre sont nombreux dans le Livre d'Allah^ et 
la voie de la vérité apparaîtra à toute personne qui inédite le 
Coran, en y cherchant ce qui la guidera » 

L auteur a mentionné, dans ce contexte, plusieurs versets qui concernent 
tous, la foi en Allah, Leur sens se clarifie, en général et en particulier, à travers 
Ja mention de principes et de règles, que nous explicitons ci-après : Ces textes 
coraniques sont notamment soumis à l'application de k règle convenue entre 
les Prédécesseurs {salufl, à savoir qu'il faut croire à tous les s*iperbes noms et 
à tout ce qu ils dénotent comme attributs ainsi que tout ce qui en découle 
comme actes. Par exemple, concernant la puissance, nous sommes tenus de 
croire qu Allah est Omnipotent et que Sa puissance est parfaite; nous devons 
egalement croire que Sa puissance englobe toutes les créatures, et qu'il est 
Omniscient et doué d'une science qui cerne tout, de môme qu'il connaît toute 
chose sans exception, l,a règle est la même pour les autres superbes noms, 
comme ceux mentionnés par l'auteur dans les versets précédents. Ils concernent 
tous la foi en Allah. Les attribuLs qui y figurent sont également indus dans la 
O] en Allah -tels que la puissance d'Allah, Son pouvoir, Sa science. Sa sagesse. 
Sa volonté (irculij), Son vouloir Sa parole. Son ordre. Ses propos, etc. 
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Cest également le cas des verbes cités avec et sans restrictions^ comme dans ce 
verset « H connaît ce qui est dans les cieux et sur terre ». Cest également le cas 
lorsqu'il est dit -au passé au présent et au futur- qu'il connaît ceci et cela, qu 11 
juge et veut qu'il entend, voit, dit et parle, ou qu'il s'est adressé de loin et de 
près, etc....Tout cela est inclus dans la foi en Ses actes. Le serviteur est doiu' 
tenu de croire en tout cela, dans son ensemble comme dans ses détails, dans 
l'absolu et avec restriction, de la manière qui sied à la majesté d'Allah et h Sa 
puissance. Il est également tenu de croire que Ses attributs ne ressemblent 
aucunement à ceux des créatures, de même que Son essence ne ressenil>le 
aucunement aux leurs. Parmi les principes sur lesquels les pieux Prédécesse urs 
sont d'accord et qui sont dénotés par ces textes, il y a le principe que les 
attributs du Créateur se divisent en deux catégories : Les attributs intrinsèques 
inhérents à l'essence: tels que la vie, la science, le pouvoir, la force, la 
puissance, la royauté, la grandeur, de l'orgueil et autres attributs, comme 
Télévation absolue. La deuxième catégorie est celle des attributs d'action : ils 
sont relatifs à Ses actes qui ont lieu au fil du temps. Ces actes ont leurs effets sur 
la création et sur l'ordre de ce monde. Le croyant est tenu de croire qu'Allah fa il 
tout ce qu'il veut, et qu'il n'a jamais cessé de dire, de parler, de créer et de 
disposer des choses, de même que Ses actes surviennent au fui et à mesure, 
suivant Son ordre et Sa volonté {ifâdff). En effet. Ses Lois, Ses ordres et Ses 
interdits religieux, ne cessent de survenir au fur cl à mesure. Ce grand principe 
est confirmé par ce qui est mentionné dans les textes précédents : <« Il a dit » ci 
« Il dît », Il a entendu » et Il entend », « Il a parlé à...» et « Il parle à,.« Il a 
appelé » et « SI a fait une confidence », « îl a su », « 11 a écrit » et « Il écrit », « Il 
est venu » et 11 vient », « Il arrive » et « Il est arrivé », « Il a révélé » et Il 
révèle »... Et autres actes divers qui sont restreints aux moments où ils ont lieu, 
comme tu as pu le voir dans les textes cités plus haut. C est là un des principes 
qui ont la plus grande importance. L'auteur a composé à cet effet un ouvrage à 
part, son titre est al-Afâl al-ï}^tiyâriyya^. Le croyant est tenu de croire à tous les 
actes qu'Allah s'est attribués et qui sont attachés à Son essence, comme le Lui 
qu'il soit monté sur le Trône la venue, l'arrivée, la descente au i ici Ir 

plus proche, la parole, etc. Ainsi que les actes attachés à Ses créatures, cou mu- l.i 
création, la distribution des subsistances et autres formes de disposition^ pris*», 
à leur égard. Parmi les principes établis daris le Coran et la Sunna ci sm 
lesquels les pieux Prédécesseurs sont tous d'accord, il y a égalnnu iii la 
distinction entre le vouloir (rîtaslir d'Allah et Sa volonté (inidri), tl uiu* p.u I, ri 
entre Son amour d'autre part. En effet, le vouloir (mitshrn) d'Allah ot Sa vuhmtf 


Son disciple Ibn 'Ahd dl-l tâdl y a fait allusion dans al-iîqùd mi Durrr^jfit, prî2 
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universelle {irâda kazimi}/}/a} concernent toute créature, qu'elle soit aimée d'AIiah j 
ou non, comme cela est mentionné dans les versets précédents Allah fait ce 
qu 11 veut et lorsqu II veut une chose 11 lui dit r << Soit ! et elle survient* En 
revanche. Son amour ne concerne que les personnes et les acles aimés. Comme 
cela est mentionné dans les précédents versets, Son amour est restreint aux I 
endurants aux vertueux, aux croyants, aux bienfaisants, aux justes, etc. En | 
d'autres termes, Sa volonté (irâda) concerne tout ce qui existe, alors que Son 
amour est particulier, il ne concerne que ce qu'il aime. De ce principe en 
découle un autre, à savoir la distinction entre la volonté universelle (irâda 
qui concorde avec le vouloir (mashî'a) - et entre la volonté religieuse 
(irâda dîmy^/a), qui concorde avec l'amour. Pour la première, l'exemple est le 
suivant : 


il': Aiiy I-* ^1 O] 


™ Un des pj-mcfpes des partisans de la Sunna et de l'union est d'afftrmer que le Seigneur a un 
vouloir (ma^t'a) général ; oe qu II veut a lieu, ce qu'il ne veut pas n'a pas lieu, Parmi leurs principes 
intangibles^ il y a également J affirmation de l'attribut de la volonté (irâdii) qui de deux sortes : 

- Une volonté ^iverselle {irâtia kawni^a) et prédeshnée, coinme le vouloir (nw^f'd). Rien 
n échappe à I objet de cette volonté, comme cela est également le cas du vouloir (nussftrd). Les 
incroyants et les croyants wmt tous égaux face à cette volonté universelle, de même que les actes 
d'obéissance et de désobéissance, les subsistances et les termes de la vie, sont tous soumis au 
vouloir fwflsftfjî) du Seigneur et à Sa volonté univenselle (irâda kawniyya). 

Le Très Haut a mentionné cette sorte de volonté lorsqu'il dit : « Allah ouvre à l'Islam le cœur de 
celui qu'il veut diriger ; mats celui qu'D veut égarer. Il lui comprime la poitrine et lui coupe le 
souffle ». Il dit également ; « Lorsqu'il veut une chose, Il lui dit ; Sois ! » et elle survient ». Ainsi 
que : w Ton Seigneur fait ce qu'il veut ». 

- La deuxième ssorte de volonté est la volonté légale et religieu.se (irâda dmi^ija) ; die inclut 

l'Mtûur et la sati.sfartion du Srngneur à l'égard de l'objet de cette volonté. Cette sorte de volonté 
n'implique pas forcément l'e^dstencc effective de son objet celui^ri peut effectivement avoir lieu ou 

pas. En effet, Allah a voulu, en droit, que Ses serviteurs L'adorent et Lui obéissent, Certains l'ont 
ad<iTë et Lui ont obéi, d'autres pas. 

A partir de là, nous pouvons voir que les deux types de volonté (univeraelle et religieuse) coexistent 
en la personne obéissante, alors que seule la volonté universelle concerne celui qui désobéit. Et 
pour cause, Allah n'a pas voulu que ce dernier commette un pêcJié, au contraire, 11 lui a interdit 
cela. Allah a mentionné cette volonté dans Sa parole : « Allah veut agréer votre repentir », et Sa 
[parole : « Allah veut pour vous la facilité ». Celui qui sait différencier ces deux volontés sera 
( f’argné de mimbreuses confusiom qui en ont perdu plus d'un dans les méandres de l'égarement 
(< heikii Ibn Bâr). “ 
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« ...car AUah fait certes ceifull veut. » {S22.V14.) Egalement : 




i<U réalise patfaitemettf: tout ce qu'il veut.» (S85.V16,) Pour la deuxième, 
rexemple est le suivant : 



aji\ JUji 


« Atlak veut pour vous la facilité. Il ne veut pas la difficulté pour vous... »- (S2* 
VI85*) Ainsi que : 


* ^ ^ ^ J J: 


« Et Allah veut accueillir votre repentir*,. » (S4.V27) Etc..* 


Un autre principe intangible, chez les partisans de la Sunna et de l'union, est 
d'affirmer qu'Allah est au-dessus de Ses créatures et qu'il est sur Son Trône 
(ar^)^, Cest l'un des plus grands principes par lesquels les gens de la Sunna 


^ Affirmer réîévatiiîii d'Allah au-dessus, de Ses créatures et de Son Trône et le reconnaitrt’ 

par b raison est une chose innée dans la nature des créatures d'ALlah. Quant au fait qu'il soit sur li’ 
TrcVne cela est affirmé pat les textes du Livre d'Allah et de la Sunna de Son. messager (4»). [I 

n'y a rien dans la raison qui contredit cela, 

Etymoiogjquement lé terarie « Ishïtw' >» signifie l'élévation, l'ascension. Quant à savoir coirunent celti 
a beu, Allah s'en est réservé l'exclusivité. Par ailleurs, avancer que le terme «LStnew'- signifie 
prendre possession « isfilff' “ est faux à plus d'un titre, notamment parce que cela inclut le fiiil 
qu'Allah était vaincu avant de prendre possessiiwi du Trône ('ofsht- Ch-, ceci est faux dans la mcstio'^ 
où Allah n'a jamais cessé de dominer tcïute Sa création et d'être en possession de Son Trône Cf/rÿh) 
ainsi que toute autre chose. Quant au vers de poésie d'al-Akhtal' auquel ils se réfèreni pi'iir 
affimier que « isfmt'ij» (monter) signifie prendre possession, IJ ne peut s^^rvir d'argument à ce sujet. 
Ce vers dit : Bishr est mpaté (istmim) sur fe ‘Irâcf, sans tirer ti'épce ni îwrscr de sang ». En eifel, faire 
usagé du terme « fstflU'JÎ » (monter) en lui donnant fe sens de « isfflïüfn » (prendre possession) n'i'st 
pas coutumier en arabe et, en supposant que cela soit affirmé, il n'est pas convenable d'en l.iin' 
usage au sujet d'Allah. En revanche les créatures sont tantôt vaincues tantôt victtl^il■u^*l‘s, a 
l'exemple du Bi^en question qui était battu en Irak avant de finir par s'y imposer f (Cht ikli Ibn 
Bâz). 

’ fi s'flgff J'upi poète chrétien, mort en l'an 90 de l'Hégire. Voir so hiogrnpliie dans 

^u'rtTO' am d'îbn Qutaitba. 

Remarque précieuse ! Les noms et attributs d'Allah mentionnés dans le Coran et la Hiiiina imol 
de plusieurs sortes ; Certains sont exprimés par un nom qu'Allah s'est donné, U h' qii'' I*' Ion! 
l’uissant, le Sage. Se Clément et aulT€?s. Ces noms sont attribués à AUal», on \vh miploio pmn !¥■ 

123 






se sont demai^ués des jahmites, des mutazilites et des acharites. En effet la 
™nt.on de 1 é evaHon d'A^ah contenue dans ces versets, celle de Ses noms 1 le 
iàut» et «le Plus Haut», de la montée des choses vers Lui, de leur 
asœnston et de leur descente venant de Lui, tout cela prouve qu'il est élevé En 
outre, le fait qu Allah ait clairement dit qu'il était monté sur le Trône ('«rsft) 

Tntermef [rtî* a " "f * ^ “PP""" ‘î"" ^ 

nterroge « Le Miséricordieux est monté (istawâ) sur le Trône ('arsli).. 

Comment est-II monté ? ». Il répliqua : « nous savons ce que monter veut dire' 

le coïtent reste méconnu, croire en cela est une obligation, et interroger à cé 

sujet (le comment) est une hérésie (fcfd'a) »so. Par aiUeum, parmi les pdncipes 

admis par es partisans de la Sunna et de l'union, il y a l'affirmation de la 

compagnie {ma à Allah'’^, comme dans le verset où 11 dit : 

nommer, ün Lui attribue également les verbes et noms d'atrion qui en sont dérivés rnmmé. Ia 

Æ ;r ïi t" tts' s r= 

. J „ , , , ^ noms, car ojî ne le rencontre pas dans les textes et 

rélaac^n nvn “““i hier entendre la léprohation que 

‘^■-«ribarrà AHahce terme annexé. La tmisiême calégn^ 
expr mée par des verbes Uniquement, comme I0 fait d’employer le vtrataiième et la ( >n 

1 »“' er sujet d'Allah lorsqu'il s'atn^e e •,te eXoriv 

mmre. dans te varsat il dit i « lis usent de stratagème et Moi aussi l'mxi d^slratagéme » î, 
parole. . Ils ont tait preuve de ruse et Allah a fail preuve de ruse ». En revanche il n'e^l pa. Ae™^ 
de considérer que « le rusé », par exemple, est on de Scs noms pour les raisons citées iites f i. f l'i 

une é une sont acciLteSe^T^ÆS.*™ 'l'amibutTd" 

A chaque fois qu une révélation nouvelle kur vient de Jt-urSeiimeur » fl «a v 4 ! ^ ’ 

d'Adam après qu'il ail été inexistanl. 11 en est de 

ia parole. Eti revanche, ies attributs inhérents à l'esscnoT tels que la main k r. m ^ 

stmt étemels comme J'essunce (Cheikh Ibn Bâz). ^ ^ 

- Kapporté par Lâlaki'î dans ^rb Usût as-Smna (n°664), par Abu Uthmân i^SibOnî a 

Qualifié de-^è» par Ibn Haîâr 

Allah connaît la mamère, comme pour tous Scs attributs. Elle implique le fait de cerner toute 
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« Pas de conversation secrète entre trois sans qull ne soit leur quatridmef ni 
entre cinq sans qu'il ne soit leur sixièmer ni tnoins ni plus que cela sans qull ne 
soit avec eux » (S58.V7,) 

Cette compagnie prouve que La science Allah cerne tout le munde, et qu'il 
rétribuera chacun selon ses actes. La compagnie particulière est également citée, 
comme dans les versets suivants : 



qu'Allah est avec les pieux. w(S2*V194.) 



... Allah est avec ceux qui sont endurants, » {S2.V155,) 


Jvâiv ’J-ij Ij I 

« Jfe SUIS avec vous ; f'entends et Je iwis. » (S20,V46,) 



« „,<Ne t'afflige pas, car Allah est avec nous.>,,, » (S9.V40.) 

En plus du fait qu'ils prouvent l'omniscience, ces versets montrent l'attention 
portée à ceux qui jouissent de cette cornpagnie, à savoir qu'Allah est avec eux 


chose, Tassistance. le succès et la protection contre les mallieurs. Il existe également une coini^ignii- 
d'ordre général incluant qu'Allah soit au fait des situations vécues par Ses esclaves, de tou^ leu i n 
actes manifestes et cachés, sans que cela n'implique ni mélange, ni confusion avec sa i iv.iinie t -n 
on ne peut éiabllr d'analogie entre Allah et Ses créatures. Son élévatkm au-dessus de fk's ^ m .kiun 
bien qu'il soit en compagnie de Ses serviteurs n'est donc pas incompatible, contr.niri'iuriil i.i 
créature qui, lorsqu'elle se trouve dans un endroit particulier, ignore ce qui se paisM* -iiKi iu '. Ui 
rien n'est cornparable au Seigneur, en raison de la perfection de Eia science et de S ni ptpucmi 
(Cheikh Ibn Bâz) 
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par Son assistance^ Sa protection et Son attention/ ainsi que par le succès qu'il 
leur accorde. Pour savoir laquelle des deux compagnies est concernée^ regarde 
le contexte des versets. S'il s'agit d'un contexte évoquant rîntimidation/ le 
jugement des serviteurs pour leurs actes et Tincitation à la vigilance/ alors cette 
compagnie est d'ordre général comme lorsque Allah dit : ^ U n'est puinl de 
mnversatjon secrète à trois..,»». En revanche, bisque le contexte évoque la 
délicatesse et 1 attention qu'Allah manifeste envers Ses prophètes et Ses 
privilégiés, et que cette compagnie dépend de la concrétisation de qualités 
louables, elle est alors d'ordre particulier. Cette sorte de compagnie est celle qui 
revient le plus souvent dans le Coran : * Alïah est avec /es vertueux « Al/ak 
est avec ceux qui font preuve de patience», «Atiah est avec nous », etc, Un 
autre principe fondamental est d'atfirmer qu'Allah est le seul à avoir tous les 
attributs de la perfection, et qu'en cela II n'a ni associé nî semblable. Les textes 
mentionnés qui contiennent la négation/ vis-à-vis d'Allah, de tout équivalent, 
être similaire, égal ou semblable démontrent cela, de même qu'ils démontrent 
qu II est exempt de tout défaut, imperfection ou tare. Un autre principe 
intangible des partisans de la Sunna et de l'union consiste à affirmer que les 
croyants verront leur Seigneur dans la demeure étemelle, et qu'ils auront le 
plaisir de le voir, d être proche de Lui et d'obtenir son agrément* Parmi les 
versets qui prouvent cela, et qui ont été mentionnés par l'auteur, citons celui où 
le Très Haut dit ; « Ce jour-là, il y aura des visages qui brilleront dhm vif éclat ' 
et qui seront absorbés dans la cotttemplation de leur Seigneur ». Ceci montre 
explicitement qu'ils verront leur Seigneur. Il en est ainsi du verset : « Etendus 
sur des divans somptueux, promenant leurs regards en tous sens ». C'est-à-dire 
vers ce qu'il leur a donné comme délices, dont le plus grand et le plus 
majestueux est de regarder leur Seigneur. II en est ainsi du verset suivant : A 
ceux qui auront fait le bien sera réservée la plus belle récompense », c'est-à-dire 
le paradis, et davantage encore», c'est-à-dire le regard vers la noWe Face 
d'Allah^^. IJ en est ainsi de Sa parole : 


W jJj 1^ Oj'LîiJ Li 

^ // y aura là pour eux tout ce qu'ils voudront Et auprès de Nous il u a 

davantage encore. » {S3UV35,) 


• C l’fi esl affirmé fa Sunna prophétique. Muslim l'a rapporté flfJl) ainsi que Tirmidhî f2555 
d .ipit^ Suhayfi. — ' 
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Chapitre U 

Les gens de la Sunna et ceux de l'innovation 


Sache que les gens de la Sunna et de TuTiion, en Toccurrence les compagnons et 
ceux qui les ont bien suivis -les meilleures générations- sont tous d'accord pou r 
affirmer tous les attributs d'Allah mentionnés dans ie Coran et la Sunna, sans 
faire de distinction entre tes attributs intrinsèques comme la science, la 
puissance, la volonté (irMa), la vie, Touïe, la vue et autres, et les attributs 
d'action comme la satisfaction, la colère, l'amour et la haine. De même, Us ne 
font aucune distinction entre l'affirmation de l'existence de la Face et des deux 
Mains -par exemple- et entre le fait d'être monté sur le Trône {'ar^), de 
descendre vers le premier ciel chaque nuit, etc. Ils affirment tous ces attributs 
sans aucune négation, ni interpré ta tion, ni déformation {tahrîf}, ni assimilation 
Cela est la vérité, la voie droite, le chemin qui met à l'abri du 
châtiment d'Allah, cela est la lumière et le repère. Deux groupes d'innovateurs 
se sont différenciés des gens de la Sunna sur ce point. Le premier groupe est 
celui des jahmites et des mutazilites, toutes tendances confondues. Ces deux 
groupes ont nié tous les attributs, en n'attestant que les nom.s et les effets^’^. t’)r, 
tous les versets cités plus haut, infirment leurs paroles et les rendent caduques. 
Fn outre, leurs thèses se contredisent les unes les autres. En effet, l'affirmation 
des noms et des effets, sans attributs inhérents à Allah, est impossible 
rationneliement de même qu'elle est fausse au vu des textes. Le deuxième 
groupe est celui des acharites et ceux qui les ont suivis, Les thèses de ce groupe 
sont moins graves que celles des muiazilites, car les acharites ont approuvé les 
gens de la Sunna sur certains points, et ont approuvé les mutazilites sur 
d'autres, îls ont approuvé les partisans de la Sunna dans l'affirmation des sept 
attributs, à savoir la vie, la parole, la science, l'ouïe, la vue, la volonté {irM}) cl 
le pouvoir, et ils ont approuvé les mutazilites dans le reste des autres attributs. 
Or, tous sont contredits par les arguments du Livre, de la Sunna et par le 
consensus des compagnons et des Aieilleures générations au suji'l lii* 
l'affirmation générale. En revanche, nier tous les attributs ou être incohén^nt est 
contraire au Coran et à la Sunna et s'oppose à la raison saii^ie. L'individu ne sna 


Avancer que les jahmites affirment les muns se discute. Ce qui esl connu au siifel 
c'est qu'ils nient aussi bien les noms que les attributs. Leur profession de foi est dont [un i|m« i cIIi' 
des mu'tazfla comme de nombreux imams l'ont stipulé, par exempleSbaykh al-tslain lltu I .iv niivv» 
et son élève Ibn al-Qa)ryim, qu'Allah les prenne en pitié, (Cheikh Ibn BA?:). 
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donc croyant qu'à condition d'avoir une foi pure et d'appliquer ce que le 
prophète a apporté, sans conditions ni réserves, tout en se conformant aux 
textes religieux dans ce qu'ils affirment ou nient. 

Chapitre III 
La Sunna du Prophète 

<f La Sunna explique le Coran et le clarifie, elle mène vers Lui et 
en exprime le sens. Aussi, les hadiths sakîh transmis et acceptés 
par les gens de connaissance, dans lesquels le Prophète M a 
décrit son Seigneur, doivent être acceptés avec foi de la même 
manière. » C'est-à-dire sans dépouillement {ta'til}, ni déformation {tahrffl, ni 
définition du comment [takyîj), ni assimilation Au contraire, cette foi 

doit être une affirmation de ces attribut, tel que cela convient à la grandeur du 
Seigneur. La Sunna a le même statut que le Coran lorsqu'il s'agit d'établir une 
vérité, une certitude, un point dtKtrinal ou une pratique religieuse, car la Sunna 
clarifie le Coran, elle en détaille les généralités et en restreint les expressions 
absolues. Le Très Haut a dit : 


« ... Allah a fait descendre sur Toi le Livre et la Sagesse... » (S4.113,) C'est-à- 
dire la Sunna, Il a également dit: 





« ... Prenez ce que le Messager vous donne. Et ce qu'il vous interdit, 
absentez-vous en... » (S59.V7.) 


Sunna constitue la deuxième rèvélatiün et k deuxième fondement de ll!=;lam. Elle confirme et 
explique oe qui est indiqur^ dans le Coran comme noms et attributs d' Allah, et elle les affirme au 
stms propre et comme cela sied à la majesté d'Allah et Sa grandeur. L.a Sunna mentiofine de 
nombreux attributs comme la descente, le sourire, le pied, la joie et autres dont le sens propre doit 
être reconnu et affinné, tout comme nous devons y accorder foi, tel que cela sied à la majesté 
d'Allai! -Très Haut, comme cela est le cas pour tous les attributs. (Cheikh Ibn Bâz) 
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« Un exemple est le hadith nù le Prophète M dît : « Lorsque le 
dernier tiers de la nuit commence^ notre Seigneur descend au ciel le 
plus proche et dit : « Qui veut M'invoquer afin que Je Vexauce, 
Qui veut Me demander afin que Je lui donne ? Qui veut solHciter 
Mon pardon afin que je lui pardonne 7 Hadith accepté à 
runanimité®^ »* 

Ce hadith est abondamment rapporté dans les Sahîh (recueils de hadiths §£th^s), 
les Sunati et les Musnad. Tous les gens de la Sunna et de Tunion, et même tous 
les musulman!? non influencés par les innovations l'ont accepté et approuvé, en 
y voyant la grandeur de la miséricorde de leur Seigneur, l'ampleur de Sa 
générosité. Son attention envers Ses serviteurs et Sa disponibilité à satisfaire 
leurs besoins terrestres et spirituels. Ils savent également quTl descend 
concrètement, comme II veut. Ils affirment donc cette descente comme ils 
affirment tous les attributs qui sont affirmés dans le Coran et la Sunna, puis ils 
s'en tiennent à cela* Ils ne désignent donc pas de comment {takyîf}, ne font pas 
d'assimilation (tArmî/rf/), ils ne nient pas ni ne dépouillent, lis disent : « Le 
Prophète nous a informés qu'Allah descend, il ne nous a pas dit comment. 
Or, nous savons pertinemment qu'Allah fait ce qu'il veut et quTl est 
Omnipotent C'est pour cela que Télite parmi les croyants s'expose, durant ce 
laps de temps sublime et majestueux, aux bontés et aux grâces de leur Seigneur, 
Ils L'adorent ainsi comme il se doit, avec soumission et humilité, ils Le prient, 
Le supplient en espérant obtenir la satisfaction de leurs requêtes, comme II le 
leur a promis par la bouche de Son messager (^). Ils savent donc que Sa 
promesse est une vérité et ils craignent que leurs invocations soient rejetées en 
raison de leurs péchés et de leurs désobéissances. Us joignent donc la crainte à 
l'espérance, en reconnaissant que les faveurs de leur Seigneur à leur égard sont 
parfaites* Leurs cœurs deviennent ainsi pleins de foi et de révérence envers leur 
Seigneur. Concernant le hadith suivant : « je jure que la joie d'Allah 
quand un de Ses esclaves se repent est plus graîtde que celle que vous 


Rapptîrté par Bukhâtf (1145) et Muslim (750) d'aprèîs Abu Hurayru. L^imam DâTaquïnl â un livre 
consacré à ia compilation des hadiths n^latifi» à la descente, intitulé Krràfi tm-Nuzül, vérifié par Dr 
'AH ibn Nâsir âl-Faqîh}. 
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ressentez en retrouvant votre monture Hadith accepté à runanimité. 
Cette joie est due à la générosité et à la bienfaisance, car le Très Haut varie les 
formes de générosité et de dons envers Ses serviteurs, 11 aime également que 
Ses serviteurs empruntent tous les chemins qui peuvent les mener vers la 
miséricorde d'"Allah et Sa bienfaisance, de même qu^Il déteste tout ce qui est 
contraire à cela. En effet, le Très Haut a lié Tobtention de Sa miséricorde et de 
Sa générosité à des causes qu'il a montrées à Ses serviteurs. 11 les incita à les 
réaliser, les aida à le faire et les mit en garde contre ce qui les contredît et leur 
fait obstacle. S'ils Lui désobéissent et Le défient en commettant des péchés, ils 
s'exposent alors à un châtiment de Sa part, châtiment auquel II ne veut pas 
qu'ils s'exposent Et lorsqu'ils renouent avec le repentir et le dévouement pour 
Allah cela Lui cause la plus grande des joies que l'on puisse supposer. En effet, 
aucune joie dans ce bas monde ne saurait être comparable à celle de cet homme 
qui s'est risqué à traverser un lieu complètement désert et à qui sa monture a 
faussé compagnie alors qu'elle était pour lui vitale puisqu'elle le transportait 
ainsi que sa nourriture et sa boisson... Ayant désespéré de revoir sa monture, il 
resta assis â attendre la mort... Et voilà qu'il la vit debout devant lui! Il 
empoigna alors sa bride, complètement fou de joie au point d'en perdre la tète 
et de direct Mon Dieu, Tu es mon sennteur ei je suis Ton maître ! Inépuisable 
est la bénédiction du Seigneur Généreux et Bienfaisant dont les serviteurs ne 
sauraient dénombrer les éloges. Il est élogieusement tel que Lut-méme a dit et 
bien au-dessus des éloges formulés par Ses esclaves. Cette joie est du même 
registre que les autres attributs, comme nous avons pu le voir plus haut: le 
discours au sujet des attributs dépend du discours au sujet de l'essence. Par 
conséquent, cette joie -de par son essence, ses causes et ses finalités- ne 
ressemble à celle d'aucune de Ses créatures. Ses causes sont la miséricorde et la 
bienfaisance et sa finalité consiste à accomplir la faveur d'Allah à l'égard des 
repentants dévoués. Concernant le hadith : « Allah rit à deux 
hommes dont lUm tue Vautre et qui entreront au paradis 
Accepté à F unanimité. C'est là aussi une preuve de Sa sublime bienfaisance et 
de Sa large miséricorde. En effet, le musulman lutte dans la voie d'Allah et est 
tué par l'incroyant, Allah honore alors ce musulman par le martyre, puis II fait 
à cet incroyant le don de la foi et le guide vers l'islam, si bien qu'ils entreront 
tous deux au paradis. Ceci est un élément parmi les multiples largesses d'Allah 
qui ne ces.sent de se déverser sur Ses serviteurs. Le rire est causé par tout ce qui 


*** Rapporté par Bukhârî et Muslim (2744) d'après Ibn Mas'ûd (dan.ç un tong hadith), 

^ C'est une versitm de Bukhâii (2392) et de Muslim (2747) d'après Anas. 

* Rapporté par Bu^ârï (2626) et par Muslim (1890) d'après Abû Hurayra. 
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est étonnant et sort de l'ordinaire, comme cela est le cas dans ce hadîth. En effet, 
le fait qu'im mécréant par\!'îenne à tuer un croyant n'est pas une chose 
appréciable au début. De plus, ce qui vient à l'esprit de beaucoup de gens, c'est 
que cet hoiriine qui a osé tuer un croyant restera dans son égarement et sera 
châtié en ce bas monde et dans l'autre. Or, la miséricorde d'Allah et Sa 
bienfaisance dépassent tout cela, elles dépassent de loin toute imagination. 
Ainsi, lorsque le Prophète (ÿs) invoqua contre certains chefs polythéistes afin 
qu'ils soient chassés de la miséricorde d'Allah, en raison de leur entêtement et 
du mal qu'ils ont fait subir, Allah fit descendre le verset suivant : 




wTu n'as (Muhammad) aucune part dans Tordre (divin) - qu'il (Allah) 
accepte leur repentir (suite à leur conversion) ou qu'il les châtie, car ils sont 
bien des injustes. >> (S3.V128.) Et Allah guida, par la suite, beaucoup d'entre 
eux, qui furent de bons musulmans®^. 


Et sa parole ^ : << Notre Seigneur s^êtonne de Ses serviteurs qui 
perdent espoir alors que leur situation est sur le point de 
s'amélioren II vous regarde lorsque vous êtes complètement 
désespérés et ne cesse de rire^ Il sait que votre délivrance est 
proche )»* Hadilh hasajj^^. 


Cet étonnement que le Prophète (^) attribue à son Seigneur est un des effets de 
la miséricorde d'Allah. C'est une marque de Sa perfection (qu'il soit exalté), et 
rien ne ressemble à Allah dans tous Ses qualificatifs. Far exemple, lorsque la 
pluie tarde à tomber, alors que le besoin et la nécessité sont à leur comble, te 
désespoir s'empare des esprits, et les gens ont alors une conception qui se limite 
aux causes visibles, ne pensant plus qu'une délivrance venant du Proche qui 


Rapporté par Bukhâii (7/281) et (8/226), par Tlrmidhî (3007) et Nasâ'î (2/203) d'après Ibn 'Uittaf 
en des tcrmeH proches. Rapporté égalerricnt par Ahmad (5674) et Tabari (7819). Voir ad-Durr ai- 
Man^üf de Sijyûti (2/312). 

■'*' Rapporté par Ibn Mâjah (iSl), Ahmad (4/11), Âjurrî dans (279-280), 'Abd Atlah ibn 

Ahmad dans dS-Swttttfl (4/11), Ibn abî 'A^im (554), Dâraqutni dans (30), Daylamî (3890) et 

Tayâlisî (1092). Bfisayrî a dit dans az-Znjâja (1/68) : « Cette chaîne de rapporteurs est sujette 

à discussion. Cependant U y a lieu de préciiser que fattrLbut du rire a été affirmé dans 

plusieurs autres versions que ce hadilh. Voir à ce sujet df-Tfliu/iitf d'Jbn Khugayma et ash-SharCa de 
Ajuni et autres. 
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répond toujours puisse y faire suite. Allah s'étonne donc de leur comportement 
H y a lieu de s'étonner ! Comment peuvent-ils désespérer, alors que la 
miséricorde d''Allah englobe toute chose ? Alors que les moyens d'obtenir Sa 
miséricorde sont si nombreux ? Rn effet, le besoin et la contrainte dans lesquels 
se trouvent les esclaves sont des raisons pour lesquelles Allah a pitié d'eux. 
Demander la pluie et avoir espoir en Lui en sont deux autres. Dès lors, la 
tombée de la pluie, après une si longue attente et un si grand besoin, implique 
que la grâce d'Allah produise un grand effet et une influence étonnante sur les 
esprits des gens, comme a dit le Très Haut : 





« Puis^ Lorsqitlî atteint avec elle qui II veut Parmi Scs serviteurs, les voilà qui 
se rêjouissentf alors qu'ils étaient auparavant, avant qtt'On ne l'ait fait 
descendre sur eux, désespérés. » (S30. V48-4^.} 


Par ailleurs, Allah a prédestiné que la délivrance accompagnera l'affliction, que 
la facilité et la difficulté iront de pair et que la contrainte ne durera pas. Cela fait 
partie de la finesse de Ses soins et du bel ordre auquel II a soumis les choses. Si 
-de surcroît- il y a de la part des esclaves un recours à Allah fortement sollicité, 
en convoitant Ses faveurs et en L'invoquant. D déverse alors sur eux 
d'insoupçonnables trésors de générosité. L'expression « qtirb î^a^rih » (la 
proximité de Sa bonté) fut rapportée dans certains hadîths de la manière 
suivante « ^ixfarih » ([la proximitéj du changement de situation), à savoir qu'il 
fait passer de la difficulté à l'aisance. Concernant le hadith OÙ le 
prophète M déclare que : « Les gens seront continuellement jetés 
les uns après les autres dans une Géhenne qui répétera « Encore, 
encore î », jusqu'à ce que le Tout Puissant y mette Son Pied (rijl). 
Et dans une autre version : « pose Son pied (qadam) dessus ». Elle 
se contractera alors entièrement en disant: «Cela suffit! Cela 
suffit î », Hadith accepté à runanimité^i. Cet attribut doit être considéré 
comme les autres et affirmé réellement au sujet d'Allah, selon la manière qui 
sied à Sa grandeur. En effet, Allah a promis de remplir la géhenne, comme 11 le 
dit dans Sa parole : « fe remplirai VEnfer de djinns et d'hommes réunis. » Or, 


^ Rapporté par Bukhârf (7334) et Muslim (284É) d'après Anas. 
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dans la mesure où Sa miséricorde implique qu'il ne châtie personne sans 
raison, et dans la mesure où les dimensions de Tenfer sont extraordinaires, 
Allah réalisera Sa promesse et posera Son Pied dessus. Ses deux extrémités se 
rejoindront alors et, honnis celle de ses habitants, i! n"y restera plus de place. 
Quant au paradis, il y restera toujours de la place bien que ses habitants soient 
en grand nombre. « Allah dira ensuite : Admn ! ». Celui-ci répondra : « je suis à 
Toi, je suis à Ta disposition \ ». Tl l'appellera alors avec une voix et dira « 
t'ordortne de faire sortir, de ta descendance, un groupe destiné au feu ». Accepté à 
['unanimité'*^. Dans ce hadith, il y a l'affirmation des dires {qawl} d'Allah et de 
l'appel qu'il lança à Adam, un appel réel avec une voix. El ceci, par la grâce 
d'Allah, ne cause aucune difficulté de compréhension aux croyants. En effet, 
l'appel et les dftes, sont des genres de parole, Or^ Celle-ci est un des attributs 
d'Allah, et le qualificatif dépend du qualifié. 11 y est également relaté que les 
dires et l'appel auront lieu le four de la résurrection. Ceci prouve que certaines 
actions sont liées à la volonté {irâda). 11 y a d'ailleurs d'innombrables arguments 

dans le Coran et la Sunna qui le démontrent. Concernant le hadith ^ ; 
« Allah adressera bel et bien la parole à chacun d^entre vous, 
sans intermédiaire Ceci affirme encore une fois qu'AlIah adressera la 
parole à tous, sans intermédiaire. A ce propos, Allah adresse la parole à Ses 
esclaves de deux façons : La première a lieu sans intermédiaire, comme il est 
dit dans ce hadith. Ici 11 s'adresse à eux afin de leur demander des comptes, cela 
concerne tous les gens, qu'ils soient bons ou pas. Quant au verset où le Très 
Haut dit : « Allah ne leur adressera pas la parole », il s'agit la d'une parole bien 
précise, c'est-à-dire celle qui fait plaisir à entendre. La deuxième a lieu avec 
intennédiaîre : c'est lorsque Allah adresse Ses différents ordres et transmet Ses 
informations à Ses messagers anges qu'il destine à Ses envoyés hommes. 

Concernant la fornniie d'incantaHon prophétique suivante, 
destinée à guérir le malade : « Seigneur l Toi Allah qui est au 
ciel ift as-samâ') ! Pur est Ton nom. Ton ordre se trouve dans le 
ciel et sur terre. Tout comme Ta miséricorde est dans le ciel fais en 
sorte qu^elle ait lieu sur terre. Pardonne^nous tous nos péchés^ Tu 
es le Seigneur des bonnes gens ! Fais descendre une partie de Ta 


Rdpporté par Bukhârî fl 1/377) et Muslim (1/2CÏ1). 
Rapporté par Btikhâd (11/400) et MusliJti (2/703). 
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ftiiséficords de Tfi ^ucYisoti sut ce îtimI ctjift cfu'iï guéiHsse 
f iadith considéré comme bon et rapporté par Abu Dâwud^. 



Ainsi que les hadiths suivants : « Comment pourriez-vous u 
pas m'accorder votre confiance alors que celui qui est au ciel (/ 
as-samâ') me Ta accordée ? », Hadith sahîif^. « Et le Trône 
{'arsî^ est au-dessus de cela, et Allah est au-dessus du Trône, et 
Il sait ce que vous faites », Hadith considéré comme hi^saUf 
rapporté par Abû Dâwud et autres'^. Le prophète demanda 
également à la servante : « Où est Allah ? », Elle lui a répondu : 
« Au ciel ifî as-samâ') ». « Qui suis-je ? » Ajouta-t-il, « Tu es le 
Messager d'Allah» répliqua-t-elle. Le prophète dit alors au 
maître de la jeune fille : « Affranchis-la, car c'est une 

croyante î ». Rapporté par Ces textes -et autres- qui stipulent, 

qu Allah est au ciel (/? as-sams} sont une réalité et au sens propre. En outre, 
d après de nombreuses personnes versées dans la science et la langue arabe, le 
terme yï signifie « sur ». A de nombreuses reprises ce terme est mentionné dans 
ce sens, le Très Haut dit en effet : « Je vous ferai crucifier fj des troncs de 
palmier c'esbà-dire sur des troncs de palmier. Pour un autre groupe de 
savants l'expression «Jt a$-$amâ'>* * signifie «en haut». Dans les deux cas de 
figure, cela stipule qu Allah est au-dessus de Ses créatures, Par ailleurs, dans le 
hadith de rincantation cité plus haut, le prophète a imploré Allah par le biais 
des éloges relatives à Sa seigneurie. Sa divinité. Sa sainteté, Son élévation et à la 
globalité de Ses ordres législatifs et universels. En effet, Allah détient l'ordre 
univ^ersel duquel découlent toutes les choses existantes, tous les événements et 
toutes les dispositions universelles, comme dans le verset où II dît ; 


Ci ^ I Lfcj i 


" Il SÉ trouve dans ïics Sunnn (N® 3S92), Il y a dans sa chaîne de rapporteurs Ziyâd ibn Muhammad 
al-Artôân dont les hadiths sont munkar. J'en ai cité le® rÉférentes dans imsn commentainî du livre 
iViKiTifi ûi- lî^wân (p4S) d ' Itm ^ay^ al-Hazjîàmîn, 

® Rapporté par Buyiâr! {B/67) et Musiim (2/742). 

* Rapporté par Bayhaqi dans al-A^tm' u?a-ùs-SiJat (401), Tabarânî dans ai-Kahtr (9/228) et Ibn 
Khuaayma (pl05). Sa chaîne de rapporteurs est ^an en raison de 'Âsim ibn Bahdala Voir 
également Mukhtûÿir d- tii uwic (pl 03), 

^ (1/382). 
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« Quand U veut une choses son commandetnent consiste à dire : <Sais>, et cela 
est. * (S36.V82.) Egalement : 




£f Notre ordre est une senie [parolel [il est prompt] comme un clin d^oeiL >* 
(S54.V50,) 


U détient également l'ordre législatif qui englobe les lois qia'H a édictées à 
rintention de Ses serviteurs par l'intermédiaire de Ses messagers* Le Prophète 
(^) a donc imploré Allah par ce biais, puis II le fit en évoquant Sa miséricorde 
qui englobe tous les habitants du ciel, afin qu"Il en accorde une part importante 
aux habitants de la terre* Ensuite, comme moyen d'invoquer Allah, il implora le 
pardon de l'ensemble des péchés, puis évoqua Sa seigneurie spécifique aux 
hommes bons. Il s'agit des prophètes et de leurs disciples qu'il a comblés de 
faveurs religieuses et matérielles, apparentes et cachées* Lorsque ces différents 
moyens sont employés lors de l'invocation, celle-ci est raie ment insatisfaite. 
C'est pour cela que le prophète (^) a ensuite prié Allah d'éradiquer la maladie. 
I.e témoignage du Prophète (m) au sujet de la foi de cette servante qui reconnaît 
qu'Allah est en haut et que le messager est envoyé par Lui montre qu'un des 
plus grands qualificatifs qui doivent être reconnus au Créateur est Son 
élévation au-dessus de Ses créatures. Cela montre également qu'il y a une 
distinction entre Lui et Sa créature, qu'il est monté sur le Trône {lîrs^, que ce 
point est le fondement de la foi et que les personnes qui nient l'élévation 
absolue et totale d'Allah sont privées de cette foi. « Le Trône {*ars}^ se 
trouve âu-dessus de cetA, et âUaH est au-dessus du Trône, et II 
sait fout ce que vous faîtes ». L'expression suivante associe ta croyance 
en Son élévation sur Son Trône et sur Ses créatures à la foi en Sa science qui 
englobe toute chose. Allah a associé ces deux points dans maints passages de 
Son Livre. Au sujet du hadîth : « Le meilleur de la fai est de savoir 
qu'Allah est avec toi où que tu sois*». Hadith considéré comme 
Et sa parole M : « Quand vous vous tenez debout pour prier, ne 
crachez pas en face de vous, car Allah est en face de vous, ni sur 


* Cité par Haythanii dans iti-Maima" (1/60) en disant qu'il a été rapporté pat Tabarànî dons trl- 
et al-KffMr en aputant qu'il a été rapporté exclusivement par 'Uthniân Ibn Kathir [...) Ce 
hadith a également été rapporté par al-Hàfi^ Abû Nu'aym al-Isfahânt dans d-Htiwa (6/124) 
d'après son maître Tabarànî, via Nu'aym Jbn Hammâd Ce dernier est faible. 
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votre droite. En revanchef vous pouvez le faire sur votre gauche ou 

sous vos pieds ». Accepté à l'unanimîté^. Ce& deux hadiths indiquent que le 
meilleur de la foi est le degré de la perfection^ et de la vigilance, c'est-àndire 
d'adorer Allah comme si tu Le voyais, car si tu ne Le vois pas. Lui te voit. C'est 
également savoir qu'Allah est avec toi, tu ne parles pas, tu n'agis pas et tu ne 
fais aucun acte sans qu'Allah ne le voie, ne t'observe et ne connaisse tes actes en 
privé comme en public. C'est également respecter la bienséance avec Allah, 
surtout lorsque tu es en prière, le plus grand lien entre Allah et Son serviteur et 
leur plus importante conversation en aparté. Par conséquent, tu fais preuve 
d'humilité et de soumission et tu sais que tu te trouves devant Allah, Dès lors, 
tu diminues le nombre de tes mouvements, et tu ne franchis pas les limites de la 
bienséance, en crachant devant toi ou sur ta droite. Lorsque le serviteur 
parvient à prendre conscience de cette compagnie dans toutes les circonstances 
de sa vie, surtout dans ses moments d'adoration, cela devient pour lui l'aide la 
plus précieuse pour rester vigilant, ce degré de la foi étant le plus haut. Le 
serviteur joint donc la foi en l'élévalion d'Allah au sentiment de Sa proximité. 
Or, il n'y a aucune contradiction entre ces deux éléments, comme cela sera 
expliqué plus loin, si Allah le veut. Concernant le hadîth suivant ; 
« Vous verrez votre Seigneur,, comme vous voyez la pleine lune 
sans aucune gêne. Tant que vous en aurez la force,, accomplissez 
assidûment les deux prières d'avant le lever et le coucher du 
soleil », Accepte à l'unanimité^'’^’. Les habitants du paradis verront leur 
Seigneur et prendront du plaisir à le contempler, les textes à ce sujet sont 
récurrents. Ces textes démontrent deux points : Allah est au-dessus de 
créatures, car il est explicitement stipulé que les habitants du paradis Le verront 
au-dessus d'eux. Le deuxième point est que le plus exquis des plaisirs sera la 
contemplation de la noble Face d'Allah, Far ailleurs, dans ce hadith le prophète 
(#) incite particuliérement à accomplir les prières de l'après-midi et de l'aube, 
cela montre que le faire avec assiduité permet d'accéder à ce plaisir total qui 
éclipse tous les autres. Ceci confirme l'importance de œs deux prières, comme 
l'indique cet autre hadith : « Des aji^es de jour et des anges de twii se relayent 
auprès de vous^ ils se rencontrent durant la prière de î'uube et celle de raprès-midi... », 
Hadith accepté à runanimité’^L 

-- f 

^ Rapporté par Bukhârî (1/509) et MasUm (4/25Û3). 

Rapporté par Bukhari (2/33) et Muslim {1/439). 

Rapporté par Bukhâfî (2/23) et Muslim (â32). 
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Et bien d'autres hadiths ou le Prophète M relate toutes sortes 
de faits au sujet de son Seigneur. La faction saine et sauve que 
sont les partisans de la Sunna et de Tunion y accordent foi, de 
même qu'ils croient aux faits qu'Allah a affirmés dans Son 
Livre, sans aucune déformation {tahrîj) ni dépouillement {ta'tîljf 
et sans aucune définition du comment {takyîfi ni assimilation 
{tamthiî). Au contraire, ils constituent la voie du juste milieu 
entre les sectes de la communauté, de même que la communauté 
(musulmane) constitue la voie du juste milieu entre toutes les 
autres comn^inautés. Ils sont au juste milieu, c'est-à-dire qu'ils sont justes 
et sont des personnes de mérite^'^ui ont réuni tout ce qui est juste d'entre ce 
qui se dit, de même qu'ils rejetèrent tout ce qui est fallacieux. Le Très Haut a 
dit: 


^ilfï 


« Et aussi Nous avons fait de vous une communauté de fitsfes pour tjue vous 
so^cz témoins aux gens, comme te Messager sera témoin à vous. » (52. VI43) 


Ainsi, cette communauté est le juste milieu entre celles qui sont tombés dans 
l'excès et l'extrémisme et celles qui ont succombé à la négligence. En effet, 
certaines communautés ont exagéré dans la vénération d'individus en leur 
donnant des attributs et des droits propres au Créateur, tandis que d'autres 
manifestèrent une antipathie envers les prophètes et leurs partisans, allant 
jusqu'au meurtre et au rejet de leurs messages. Or, cette communauté a cru en 
tout messager envoyé par Allah et à ajouter foi à leurs messages en 
reconnaissant à chacun le degré éminent par lequel Allah l'a favorisé, sans 
exagérer en quoi que ce soit au sujet de l'un d'entre eux. Egalement, certaines 
communautés ont déclaré licite toute chose, bonne ou mauvaise D'autres se 
sont interdit les choses bomies, par excès de zèle et par extrémisme. En 
revanche, Allah a permis à cette communauté les choses bonnes et lui a interdit 
les mauvaises. pourrait citer d'autres exemples montrant les faveurs 


141 Î Cela est attribué au prophèle tle maitière (^) d'après Abu Sa'îd ai-Khiidri, Egalement 
rapporté par Tirmi^î {2965)t Nasâ'î dans -comme il est mentionné dans » 

(3/345), par Tbn Jarir (&I65) et Ahmad (3/3) via nl-A'miî^ selon Abû Sâlih a'Ion |Abû ^ii'îdj. Sa 
diaîne de rapportouis c^t ( . ] 
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qu Allah a faites à cette communauté en matière de juste milieu. Il en est ainsi 
des partisans de la Sunna et de Tunion, qui représentent le juste milieu dai 
cette communauté entre les groupes hérétiques qui ont dévié de la voie droite? 
« Comme cela fut précédemment cité r les sunnites^ au sujet des attribut» 
d Allah “Très Haut, constituent le juste milieu^'^^ entre les jahmites, partisans 


Les gens de la Sunna et de l'union se distinguent des autres groupes de l'égarement et de 
I tnnovatîan par Je fait qu'ils constituent le fuste milieu et qu'ils innt conformes à la Vérité dans, 
tous les domaines de la science et de la religion. Us n'ort fait preuve ni d'extrémisme nj de laxisme,, 
contrairement aux groupes innovateurs, lia forment Je juste milieu dans le domaine des attiibuts^ 
d'Allah entre les jahmites, partisans du dépouillement {ta'tU}, et les imif^jabbUia. Les jahmites ont nié 
les attributs du Créateur alors que les inu^mbbilia les ont affinnés mais ont fait du 7 èîe au point 
d'affirmer une rresemblance entre Allah et Sa cnéation. Quant aux gens de la Sunna, ils ont 
affirmé ces atfïibut» de la manière qui sied à ta majesté d'Allah, sans affirmer ni ressemblance; 

ni assimilation itamthiii Ils constituent le juste milieu, dans le domaine des actesrj 
d AlIaJi, entre les jabriyya et les qadariyya, caries jabriyya ont fait preuve de zèle dans l'affirmatiort’ 
de la prédestination en prétendant que l'homme n'a aucun libre arbitre et qu'il est pareil h un arbre 
que le vent fait pencher à droite et à gauche, Quant aux qadariyya. Us ont sous-estimé la puissance 
d'Allah en disant que l'homme créé ses actes sans le viHjloiT (prflshra) ni la volonté (irâdû) d'Allah. 
Les gens de U Sunna, eux, ont emprunté la voie médiane, en disant que l'homme possède le 
choix de ses actes, mais qu il ne les crée pas, car c'eot AJJdh qui t'a créé ainsi que ses actes. Ils 
disent également que le vouloir jtttü^hî fll et la volonté {jmdfî) de l'honime ^'iennent après ceux 
d Allah, Comme le dit le Très Haut : « pour celui d'entre vous qui veut suivre le chemin droit. Mais 
vous ne pouvez vouloir que si Allah veut, [Lui[ le Seigneur de TUnivers Au sujet des menaces 
adressées par Allah les sunnites représentent également lo juste milieu entre les murjites et les 
partisans de l'inexorabiJité de la mise èt exécution des menaces (waldi^a), notamment parmi les 
qadariyya. Les muqiles disent que les péchés ne nuisent en rien à la foi, en prétendant que le 
pécheur ne peut entrer au feu, alors que les ttfa jdiifyn parmï les qadariyyii et autres groupes 
similaires affirment la mise i exécution de la menace divine au sujet des p&heurs, ils soutiennent 
ainsi que le voleur, le fomicateur et autres désobéissants s'éterniseront en enfer s'ils ne se repentent 
pas. Quant aux partisans de la Sunna, ils ont emprunté une voie médiane, en distint que les péchés 
affaiblissent la foi et que leur auteur reste à la merci du vouloir d'Allah, 11 se peut que ce pécheur 
entre en enfer, mais il ne s'y éternisera pas, comme le rapportent les hadiths du Prophète (#). Dans 
le domaine dtTS appellations relatives à la foi ou la religion, ils constituent également le juste milieu, 
entre les harûriyya et les mutazilites d'une part et les murjites et les jahmites’d'autre part, Car le.-ï 
harûriyya et les mutazilites disent que la religion et la hii sont constituées de paroles, d'actes et de 
croyances mais que la foi ne varie pas. De ce fait, celui qui fornique ou commet un autre péché 
tombe dans la mécréance -selon les harûriyya - et il devient un déviant qui restera étemellement en 
enfer -selon les mu'taziHtes. Ils disent également que dans cc bas monde, Ü n'est œnsidéré ni 
comme croyant ni comme incroyant, et Us lui donnent un statut intermédiaire qui est celui de 
déviant (Jîstj}. Quant aux murjites, c'est-à-dire ceux qui estiment que la foi est uniquement la parole 
ou la parole et I affirmation du cœur, ils estiment que les jxéchés ne diminuent pas la foi et, par 
conséquent, que leur auteur ne mérite pas le feu tant qu'il ne considère pas que ces péchés sont 
permis. Les jahmites sont comme les murjites, puisqu'ils soutiennent que la foi est uniquemenl: la 
connaissance. Les gens de la Sunna ont donc emprunté une voie médiane entre ces quatre grtiupes, 
en disant que b foi est parole, actes et conviction, et qu'cite augmente grâce aux actes d'obéissance 
et diminue à cause des péchés. Ils disent aussi que le pécheur ne peut être considéré incroyant pour 
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du dépouillement et les mu^ibbiha, partisans de rassitiûlabon (tamM). 

En outre, les partisans de la Sunna affirment tous les attributs d'Allah, cités 

dans les textes, au sens propre qui sied à la grandeur du Créateur* Us 

constituent le juste milieu, au sujet des actes d'Allah, entre les jabrites et les 

qadarites. En effet, les jabrites prétendent que l'homme est contraint et forcé 

dans ses actes, qu'il ne possède aucun libre arbitre, et que ses actes sont à 

l'image des mouvements des arbres. Tout cela est un excès de zèle de leur part 

dans l'affirmation de la prédestination. Les qadarites sont à l'opposé; ils 

excluent que les actes humains puissent dépendre du pouvoir d'Allah, et ce - 

soit disant- aftn d'exempter Allah de tout défaut. Ainsi, pour eux, les actes 

humains ne sont pas soumis à la volonté {irâda) d'Allah ni à Son vouloir 

{m(iM*a). Chacun de ces deux groupes a rejeté un grand nombre de textes du 

Coran et de la Sunna. Allah a permis aux partisans de la Sunna et de 1 umon de 

se placer entre les deux groupes déviants ; ils ont ajouté foi aux décrets et à la 

prédestination d'Allah, sachant que ces deux éléments englobent les corps, les 

milieux et les actes, y compris ceux des personnes religieusement responsables 

et des autres. Les sunnites ont également pour foi que ce qu'Allah veut advient 

et ce quTl ne veut pas n'advient pas. En plus de cela. Us ont pour doctrine 

qu'Allah a donné aux êtres une capacité et une volonté (irâda) conformément 

auxquelles leurs paroles et leurs actes ont lieu. Ils croient donc en tout texte 

spécifiant le caractère at^olu du pouvoir d'Allah et de Son vouloir (ma^î a), et 

en tout texte attestant que les êtres œuvrent et agissent grâce à leurs volontés et 

à leurs capacités, quelle que soit l'importance de leurs actes. Ils savent que ces 

deux éléments ne sont pas contradictoires, comme cela sera expliqué par la 

suite, « En outre^ sur la question des menaces adressées par Allah, 

les gens de la Sunna et de Tunion se placent au juste milieu 

entre les murjîtes et les wa^îdiyyü parmi les qadarites et 

autres. » En effet, les murjiles prétendent que la foi se limite à la seule 

conviction du cœur, en excluant de cette foi tous les actes qu ils soient ^crets 

ou manifestes* Ils affirment également l'éventualité du châtiment des obéissants 

* _ _ _ 

\e simple fait d'avoir péché, et 411 'ü ne s'éternisera pas en enfer contrairemeiH à ce que disent les 
kl'iânjites (harûriyya) et les mutazilites. Ils ajoutent que tes péchés diminuent ta foi el leur auteur 
mérite le feu, à moins qu'Allah lui pardonne, et ce, contrairement aux jahmites et aux muriites. hn 
outre, Les sunnites représ^tent le juste milieu au sujet des compagnons du Prophète (*), en^ les 
râfida el tes khârijites, car les râfida ont exagéré au sujet de 'Ali et des membres de la famille du 
Prophète (»], alors que les khârijites ont déclaré certains compagnons mécréants et ont quaUtié 
d'autres de déviants. Quant aux gens de la Sunna, ils contredisent toutes ces pnses de p^xution en 
aimant et en prenant la défense de tous les compagnons sans excès de zèle en faveur e un t entre 

eux, (Cheikh ibn Bâz), 
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et de la récompense des désobéissants par Allah. Quant aux waWyiia parmi les 
qadarites, ils soutiennent que tous ceux qui meurent sans s'étre n?pentî des 
péchés capitaux autres que le polythéisme (^irk) s'éterniseront dans le feu. De 
ce fait, les deux groupes ont dévié de la voie droite, en rejetant à cause de cela 
ce qu'ils ont rejeté comme textes. Et Allah a guidé les partisans de la Sunna et 
de Tunion, qui orït emprunté la voie médiane en disant : « La foi englobe toutes 
les doctrines religieuses ainsi que les actes du cœur et du corps. En outre, la foi 
devient imparfaite lorsque le croyant a l'audace de commettre le péché sans se 
repentir. Par ailleurs, Allah ne lèse aucun de Ses serviteurs ; Il ne châtie pas les 
obéissants s'ils n'ont commis autun crime ou péché et II ne laisse pas s'éterniser 
en enfer ceux qui ont dans le cœur un gramme de foi, même s'ils commettent 
des péchés capitaux, comme cela est mentionné de manière abondante dans les 
textes du Livre et de la Sunna. » 

« Ils consHtuent également le juste milieu entre les harûriyya et 
les mutazilites d'une part et les jahmites et les murjîtes d'autre 
P^^ty concernant les c^uaiîficatîts relatifs à la foi » Nous avons vu 
cela plus haut. Cependant, la différence entre les harûriyya et les mutazilites 
réside dans le fait que les harûriyya, autrement dit les kliâriiites, taxent 
d impiété les croyants désobéissants et soutiennent qu'ils resteront 
éternellement en enfer. Les mutazilites quant à eux ne les taxent pas d'impiété, 
ils estiment que les croyants pécheurs ne sont ni musulmans ni incroyants. 
Mais ils considèrent -comme les ^ârijites- qu'ils resteront éternellement en 
enfer. Or, les textes infirment les thèses des uns et des autres. 

« Concernant les compagnons du Prophète^, les gens de la 
Sunna se trouvent entre les râfida et les khârijites» En effet, les 
râfida insultent les compagnons et les maudissent et, souvent, ils les 
excommunient tous ou en partie. Quant aux râfida extrémistes, en plus de leurs 
insultes à l'encontre de certains compagnons et des trois califes bien guidés, ils 
tombent dans l'excès au sujet de 'Alî en prétendant qu'il est un dieu. Ce sont les 
personnes que 'Alî ibn abî Tâlib avait brûlées^o^. A l'opposé, les j^ârijites ont 
combattu 'Alî et les compagnons, en les excommuniant et en déclarant licite de 
v^erser leur sang et celui des musulmans. Allah a guidé les partisans de la 
Sunna et de 1 union qui ont reconnu les mérites des compagnons, sans 
exception, en estimant qu ils sont, dans tous les domaines, les meilleurs de cette 


Coinme il est rapporté dans le de Bu^âri (N'^OTT). 
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communauté. Malgré cela, ils ne tombèrent pas dans l'excès à leur sujet et ne les 
considérèrent pas infaillibles. Bien au contraire, les sunnites se sont acquittés de 
leurs devoirs vis-à-vis des compagnons et les ont armés vu rénorme dette que 
rensemble de la communauté a envers eux, comme nous le verrons. 


Chapitre IV 

L'élévation {AU'uîuww wa-al-fawqiyya) 


L'auteur a dit (qu'Allah l'agrée) : « La foi en Allah, que nous venons 
de citer. Inclut un point affirmé par Allah dans Son Livre et 
rapporté de façon abondante d'après Son messager^* Il est 
également accepté à runanimité par les Prédécesseurs de cette 
communauté, à savoir qu'Allah est au-dessus de Ses deux, sur 
Son Trône i^arsh), au-dessus de Ses créahues* Il est également 
avec eux, où qu'ils soient, et sait ce qu'ils font. Le Très Haut a 
réuni ces deux points, dans le verset où II dit : 




« C'est Lui qui a créé les deux et la terre en six jours puis II est 


monté sur le Trône ('arsh) ; Il sait ce qui pénètre dans la terre et ce 
qui en sort, et ce qui descend du ciel et ce qui y montêf et II est 
avec vous où que vous soyez* Et Allah observe parfaitement ce 
que vous faites* » (S57.V4,) 

Le sens de l'expression « Il est avec vous » ne veut pas dire qu'il 
est mélangé aux créatures, car la langue arabe ne l'implique pas 
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forcé me En outre, ceci est contraire à ce que les 
Prédécessettrs de cette communauté affirment à Tunanîmité, 
cela va également à rencontre de la nature innée dans laquelle 
Allah a moulé Ses créatures. En effet, la lune est un des signes 
d'Allah, une de Ses plus petites créatures. Elle se trouve dans le 
ciel et avec le voyageur ainsi que le sédentaire, où qu'ils soient. 
Allah est le Seigneur absolu : 11 est sur le Trône (-gr sh) , 
observant Ses créatures, les dominant et sachant tout ce qu'elles 
font..*Etc. Tout ce qui a été mentionné par Allah, à savoir quTl 
est sur le Trône Carsh) et quTl se trouve avec nous, est une 
réalité concrète qui n'a pas besoin d'être déformée. Cependant, 
cette vérité doit être préservée des présomptions mensongères, 
comme de penser par exemple que le sens prépondérant de 
l'expression « Au ciel » est que ce dernier soutient Allah ou le 
surplombe. Cela est faux comme l'affirment, à Tunanimîté, les 
gens de science et de foi. En effet. Son Kursiyy « contient les 
deux et la terre ». (S2. V255.) C'est également Lui qui « maintient 
les deux et la terre pour tes empêcher de s'affaisser ». (S35* V41,) 
Et « qui retient le ciel pour Vempêcher de tombeVr sauf par Sa 
f^ertnission »* (S22, V65.) « Et parmi Ses signes : le ciel et la terre 
sont maintenus par Son ordre». (S30. V25,) 

Dans cette partie fauteur explique le fait qu'Allah est élevé et qu'il est 
monté sut le Trône il affirtne que cela fait partie de la foi en AlIaH dans 

la mesure où cette question a soulevé de nombreuses divergences et 
polémiques entre les partisans de la Sunna et de Tunion et entre les groupes 
jahmites et mutabilités, et ceux qui les ont suivis sur ce point comme les 
acharites par exemple. En effet, la question de félévation a été le sujet de 
nombreux ouvrages spécifiques et les gens de la Sunna et de l'union ont cité à 
ce sujet des textes du Coran et de la Sunna qu'il est absolument impossible de 
rejeter. En outre, ils ont affirmé que cela était conforme à la raison saine et ont 
dit que la nature innée et la raison de l'homme reconnaissent, et sont même 


Compare ceci avec ce qu'a écrit le disciple dii cheikh de l'islam, rérudit ibn al-Qayyim, dans son 
livre as-Sawâ'iq a!-Mursala 'alâ wa-af-Mu^'aftih (2/265^résumé). 

142 






contraints de croire qu'Allah est élevé, sauf pour ceux dont la nature innée a été 
modifiée par les fausses croyances. Sur ce point l'auteur a montré qu'il fallait 
avoir pour foi qu'Allah est élevé et, en même temps, affirmer Sa compagnie et 
Sa science qui cerne tout. Il a confimné cola dans des propos limpides et illustrés 
par des exemples on ne peut plus clairs. 

Chapitre V 
La proximité 

L'auteur (qu'Allah lui accorde Sa miséricorde) a dit: «Cela inclut 
également de croire qu'il est Proche et qu'il répond aux 
invocations. Le Très Haut a cité ces deux notions ensemble en 
disant : 







« Si Mes serviteurs t'interrogent à Mon sujetf qu'ils sachent que Je 
suis tout près d'eux^ toujours disposé à exaucer les vœux de celui 
qui M'invoque ». (S2. V186.) Le Prophète ^ dit également : 
« Celui qtie vous invoqiœz est phis proche de vous que le cou de 
votre monture Ainsi, ce qui a été rapporté dans le Livre et la 
Sunna au sujet de Sa proximité et de Sa compagnie, ne contredit 
nullement ce qui a été mentionné concernant Son élévation et le 
fait quTl soit en haut, car rien ne Lui est semblable dans tous 
Ses qualificatifs (loin de Lui tout défaut). Il est Elevé dans Sa 
proximité et Proche dans Son élévation » 


L'auteur a consacré ce chapitre à ces deux notions, vu la nécessité de croire 
en la proximité d'Allah et au fait qu'il exauce les invocations, afin que le 
serviteur ait constamment à l'esprit qu'Allah l'observe. Cela a lieu lorsque le 
serviteur croit parfaitement en la proximité d'Allah, et se tourne entièrement 
vers Lui, sachant qu'il exauce l'invocation et récompense l'obeissance. Ensuite, 


11 * Déjà cité, 
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l'auteur a mentioiuié que la foi en Télévation d'Allah et en Sa proxinûté et Sa 
compagnie allaient de pair, afin que personne aille s'imaginer que ces 
attributs sont pareils à ceux des créatures. A l'éventuelle question suivante : 
«<S'll est au-dessus de Ses créatures, comment peut-ll être avec elles, proche 
d'elles ? » L'auteur répond selon ce qu'implique le fondement suivant -établi 
dans le Coran, la Sunna et le consensus de la communauté : rien n'est semblable 
à Allah, quels que soient Ses attributs. Or, parmi Ses attributs permanents, il y a 
rélévation absolue et la proximité générale et spécifique. L'auteur mentionna 
également que, concernant Allah, la proximité et l'élévation ont lieu en même 
temps, vu Son importance. Sa grandeur et le fait qu'il cerne absolument tout. Il 
est le Très 1 laut dans Sa proximité, le Proche dans Son élévation. Ainsi cette 
règle te sera utile dans tout ce qui t'est rapporté de manière fiable au sujet des 
attributs d' Allah. Affirme-les donc sans hésiter, car ceux qui les ont affirmés ne 
sont autres qu'Allah qui connaît le mieux Sa personne et Son messager qui est 
le plus savant, le plus scrupuleux et le plus bienveillant envers autrui. Et si 
jamais une similitude ou une ressemblance ou vient à effleurer 

tori esprit, garde en tête cette parole : « 11 n'y a rien qui Lui ressemble ». Par 
ailleurs, ce qui s'applique à l'essence s'applique aussi aux attributs. Et tout 
comme rien ne Lui est similaire ou équivalent dans Son essence, rien ne Lui est 
similaire ou équivalent dans Ses attributs. 

Chapitre VI 

Le Coran est la Parole d'Allah 

L'auteur a dit : « La foi en Allah et en Ses Livras inclut de croire 
que le Coran est Sa parole,, descendue et incréée. C'est de Lui 
qu'il est venu, et c'est à Lui qu'il revient. Cela inclut également 
de croire qu'Allah l'a réellement dit, et que ce Coran descendu 
vers Muhammad ^ est la parole réelle d'Allah, et non celle 
d'un autre. En outre, il n'est pas permis de dire que le Coran 
rapporte ou exprime la parole d'Allah. Même si le Coran est 
récité ou écrit dans les mushaf (exemplaires du Coran) il n'en 
demeure pas moins la parole d'Allah au sens propre. En effet, la 
parole est attribuée réellement à celui qui la dit à l'origine et 
non à celui qui la prononce pour la transmettre ou la rapporter. 
Le Coran est la parole d'Allah dans ses lettres et ses 
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significations ; Sa parole ne se résume pas aux lettres en dehors 
de ses significations ni aux significations en dehors de ses 
lettres » 

Ce point de croyance fait partie de la foi en Aliah et en Ses Livres, en ce sens 
que la foi en la parole d'Allah doit a voir lieu tel que l'auteur l'a décrit, cela fait 
partie de la foi en Allah car la parole est un de Ses qualificatifs. En effet, la 
parole est Tattribul du locuteur. Or, Allah a pour qualité de dire ce qu'il veut 
quand 11 veut 11 n a cessé de parler et ne cesse de parler, puisque Ses paroles ne 
s épuisent pas et n'ont pas de limites. En outre. Sa parole est d'un genre étemel 
(azalî abadî} e(» ses unités ne cessent de survenir au fur et à mesure, 
conformément à la sagesse d'Allah -Très Haut Allah a annexé la parole â Sa 
propre personne en disant: «La parole d'Allah» comme on annexe le 
qualificatif à ce qu il qualifie. Ce qui prouve qu'il s'agit de Sa parole (signifiants 
et signifiés) et de Son attribut. Cette parole n'est donc pas créée. Ceux qui ont 
affirmé que le Coran est créé, les mutabilités en l'occurrence, mentent de 
manière éhontée au sujet d' Allah. Ils nient que la parole puisse être une qualité 
d Allah et attribuent celle-ci aux créatures. En outre, celui qui prétend, comme 
les Kullâbiyya et les acharîtes, que le Coran qui se trouve parmi nous exprime 
ou rapporte la parole d'Allah aura -à moitié'’ soutenu la thèse des mutaziltes. Le 
Coran, dans tous les cas, est la parole d'Allah ; qu'il soit mémorisé dans les 
cœurs, récité par les langues ou écrit dans les mu^af. Il n'en demeure pas moins 
la parole d'Allah, comme l'a soutenu l'auteur, dans la mesure où la parole est 
attribuée à celui qui I a prononcée à l'origine, et non à celui qui l'a rapportée ou 
transmise. L'expression des pieux Prédécesseurs disant que « la parole d'Allah 
vient de Lui », veut dire que c'est Allah qui l'a dite et non un autre. Quant à 
leur expression : « Et à Lui elle retourne», c'est à dire qu'elle Lui appartient, 
autrement dit elle Lui est attribuée. D'autres donnèrent à cette citation le sens 
du hadith disant que, parmi les signes de l'Heure, il y aura le fait que le Coran 
soit retiré des cœurs et des livres. Mais le premier avis est à privilégier. 
Beaucoup de gens, toutes tendances confondues, se sont prononcés sur cette 
grave question de la parole. Cependant, dans ce chapitre, l'auteur a cerné le 
sujet en y tenant des propos synthétiques et bénéfiques, basés sur des 
arguments religieux, rationnels et scripturaires. Croire aux livres d'Allah inclut 
ce point dans la mesure où cette croyance aux livres, notamment le Coran, 
implique d'ajouter foi à tous leurs signifiants et signifiés, ainsi qu'à tout dogme 
et toute importante notion qu'ils dénotent. Celui qui ne croit pas en tout cela 
n'aura pas une foi complète. Sache, par ailleurs, que ceux qui croient au Coran, 
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sont de deux sortes : les parfaits et les imparfaits. Les parfaits se sont adonnés, 
au Coran, ils cherchent à en comprendre les significations^ puis iis y ajoutent foi; 
et en font leur doctrine, sans exceptions* Ils s'imprègnent de ses règles morales, 
agissent conformément à ses indications en obéissant aux ordres et enj 
s'éloignant des interdits. Ils ne font pas de distinction entre ses différentsfj 
passages, contraÎTcment aux innovateurs qui croient en certains et en rejettent 
d'autres. Quant aux imparfaits, ils se divisent en deux : un groupe! 
d'innovateurs et un groupe de déviants injustes. Pour ce qui est du premier 1 
groupe, toute personne qui commet une innovation abandonnera à cause de] 
cela certains textes du Livre d'Allah ou de la Sunna de Son messager (^), Ces^ 
gens-là, sont des innovateurs de divers degrés en fonction des points qu'ils; 
auront contredits. Quant aux déviants, ce sont ceux qui savent qu'ils sont tenus ‘ 
de croire au Coran et de le mettre en pratique. Ils le reconnaissent bien mais ■ 
leurs actes contredisent leurs paroles : ils ont osé désobéir au Coran en 
délaissant de nombreuses obligations et en transgressant de nombreux 
interdits, sans renier pour autant. Ce sont en fait leurs âmes incitant au mal qui 
ont pris le dessus sur leurs personnes et qui se sont emparées d'eux. Nous 
prions Allah de nous compter parmi ceux qui croient correctement en Son ^ 
Livre, afin qu'à tous ses textes foi nous ajoutions, et qu'à ses injonctions et 
interdits nous nous soumettions. Il est Généreux et Noble. 

Chapitre VU 
Au-delà de la mort 

L'auteur (qu'Allah lui accorde sa miséricorde) a dit : « La foi au Jour de la 
résurrection englobe la foi en tout ce que le Prophète M a 
rapporté au sujet de ce qui suit la mort Cette règle est exhaustive et 
inclut la croyance en l'ensemble des textes rapportés au sujet cfe l'agonie, de la 
tombe, de la résurrection, du paradis, de la géhenne, et en tous les détails que 
ces textes recèlent et au sujet desquels de nombreux ouvrages, volumineux ou 
concis, ont été composés. Tous ces textes entrent dans le cadre de la foi au Jour 
dernier. L'auteur fit ensuite allusion à quelques-uns en disant ; « Les 
partisans de la Sunna croient en Pépreuve de la tombe, en son 
châtiment et en sa félicité. Four ce qui est de Pépreuve, les gens 
la subiront dans leurs tombes où on leur demandera ; << Qui est 
ton Seigneur ? Quelle est ta religion ? Qui est ton Prophète ? ». 
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Les croyants seront affermis par Allah par la parole de fermeté^ 
en ce bas monde et dans Tautre^ le croyant dira donc : « Allah est 
mon Seigneur^ l'islam est ma religion, et Muhammad M est mon 
Prophète î »*Quant au sceptique, il dira ; « Euh ! Euh ! Je ne sais 
pas ! J"aî entendu les gens dire des choses que f'ai répétées î ». Il 
sera alors frappé avec une barre de fer, et il poussera un cri qui 
sera entendu par toutes les créatures, sauf l'être humain. Et s'il 
l'entendait, il serait foudroyé’®^. Cette épreuve et cet exarnen concernent 
tout le monde. Allah affermira les personnes dont la foi aura été correcte. Il leur 
suggérera la bonne réponse^^*^ à donner aux deux anges, comme a dit le Très 
1 laut : 


s 


i ' 





« Allah affermit les croyants par une parole ferme^ dans la vie présente et dans 
rau-delà. » (S14.V27.) ‘ 


Il mentionna donc que cet affermissement quTl leur a accordé était une 
récompense pour la foi dont ils avaient fait preuve ici-bas. Les croyants 
doimeront donc la bonne réponse, même s'ils ne sont pas instruits ou ne sont 
pas arabes. En revanche, concernant l'incroyant et l'hypocrite, les mots 
manqueront à ceux qui, dans ce bas monde, ne croyaient pas au Prophète {M) et 
en son message, même s'ils étaient des persoimes parmi les plus savantes et les 
plus éloquentes, comme dit le Très Haut : « Et Allah égare les injustes Il est 
de la sagesse d'Allah que la félicité ou le châtiment du monde intermédiaire 
(barzal^ entre ici-bas et le Jour de la résurrection ne peuvent être ressentis par 
les humains et les djinns car Allah a rendu cela imperceptible* S'il avait dévoilé 
cette félicité ou ce châtiment, l'intérêt adroitement visé n'aurait pas été atteint. 

Ensuite, après cette épreuve, il y^ aura soit une félicité soit un 
châtiment, jusqu'au Jour de la grande résurrection. Les âmes 


lO? Cumule il est rapporté dans le long hadith d'al-Barâ ibn 'Âzib rapporté par Abû Dâwud {4727), 
par TayMisî (753), Ahmad (4/287-2S8), Hâkim (1/37-4Ü), Râfi't dans (1/61), Abd ar- 

Razïàq (6737) et Taharanî dans a}-A}jMtth atTiml (n*25). Sa chaîne de rapporteurs est comme 
l'a déclaré, entre autres, ïbn al-Qayyim dans Tah^tb as-Sunafi (4/337). 

H» Voici donc la maniéie correcte, divine et religieusement confoTTne, de suggérer la réponse 
(ùiJffrn). La pratique populaire qui a lieu dans certains pays ne repose quant à elle sur aucun 
argument fiable f 
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réintégreront leurs corps, et le Jour de la résurrection 
surviendra, comme Tavait annoncé le Très Haut dans Son Livre 
et par la bouche de Son messager^ et comme il est convenu 
parmi tous les musulmans. Les gens se lèveront alors vers le 
Maître de l'univers et sortiront de leurs tombes, pieds nus, 
dévêtus et non circoncis. Le soleil se rapprochera d'eux et ils 
baigneront dans la sueur jusqu'aux bouches. Les balances seront 
établies et on y pèsera les œuvres des gens^®^. 


J1 ^ 





« Ceux dont la balance est lourde seront les bienheureux. Et ceux 
dont la balance est légère seront ceux qw* ont ruiné leurs propres 
âmes et ils demeureront éternellement en Enfer, » (S23.V102-103) 


Les registres -les feuillets contenant les œuvres- seront 
déployés, certains prendront leurs registres avec la main droite 
et d'autres prendront les leurs avec la main gauche ou derrière 
leur dos. Le Très Haut a dit : 




« Et Au cou de chaque homme, nous avons attaché son oeuvre. Et 
au four de la résurrection. Nous lui sortirons un écrit qu^il 
trouvera déroulé : « <Lis ton écrit, aujourd'hui tu te suffis d'être 
ton propre cofnptable> » (S17.V13-14-) 


On fait tonrnrder les textes relatifs à la peîîée des oeuvres, des acteurs et des feuillets en disanl 
qu'ils ne sont pas mcompatihles. Tous seront donc pesésj mais le ciilêrie qui détermine rimpcrtanct' 
du poids sera l'acte en question et non par Tacleur lui-mème ni le feuillet. {Cheikh fhr Bâ?,), 
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Allah jugera alors les gens et II s'isolera avec Son serviteur 
croyant et lui fera reconnaître ses péchés, comme cela est décrit 
dans le Coran et la Sunna^^®. Quant aux incroyants, ils ne seront 
pas jugés en pesant leurs bonnes et mauvaises actions, 
puisqu ils n en ont pas de bonnes. En revanche, leurs oeuvres 
seront énumérées et leurs seront montrées, ils les reconnaîtront 
et seront rétribués en conséquence* Le Jour de la résurrection, 
un lieu contiendra le « Bassin » ihaw^ du Prophète^, dont l'eau 
est plus blanche que le lait et plus sucrée que le miel. Ses 
coupes sont* au nombre des étoiles du ciel, sa longueur est 
équivalente à un mois de marche, de même que sa largeur. Celui 
qui en boira une gorgée, ne ressentira plus la soifi”. Le chemin 
sera établi sur le dos de la Géhenne, il s'agit du pont qui 
se trouve entre le paradis et l'enfer. Les gens le franchiront en 
fonction de leurs œuvres. Certains le traverseront à la vitesse 
des chevaux, d autres à la vitesse de l'éclair, d'autres à la vitesse 
du vent, d'autres en un clin d'œil, d'autres à la vitesse des 
chameaux, d'autres le traverseront au pas de course, d'autres en 
marchant, d'autres encore en rampant, alors que d'autres seront 
happés et jetés dans la Géhenne^^^. En effet, il y aura sur ce pont 
des harpons qui happeront les gens selon leurs œuvres. Aussi, 
ceux qui le traverseront entreront au paradis. Une fois qu'ils 
l'auront franchi, ils s'arrêteront sur une passerelle entre le 
paradis et l'enfer où la justice sera rendue à chacun selon la loi 
du talion. Une fois épurés et lavés ils pourront entrer au 
paradîsii^ Le premier à demander que les portes du paradis 
s'ouvrent sera le Prophète^ii^. La première communauté à entrer 
au paradis sera la sienne^^^ Le Prophète m aura droit à trois 


Comme i'a rapporté Bukhârî (13/475) e! Muslim (276S) d'après ibn 'Umar, 
Comme ïa rapporté (1/463) et Musliin (4/179S). 

' Rapporté par Bukhârî (7439). 

" ' Rapporté par Bok^rl (6535), 

Comme l'a rapporté Muslim (1/1S8) d'après Anas. 

Rapporté par BuMiiri (6/318) et MusJini {4/218(1) d'après Abu 1 lurayra. 
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intercessîons^^^t Pour ce qui est de la première, il intercédera en 
faveur des gens qui attendent le jugement afin qu'il leur soit 
rendu. Et ce, après que les prophètes Adam, Noé, Abraham et 
Jésus fiSs de Marie se soient refusés à le faire, et c'est lui qui s'en 
chargera en fin de compte. Pour ce qui est de la deuxième 
intercession, elle concernera les habitants du paradis en faveur 
desquels il intercédera afin qu'ils puissent y entrer. Ces deux 
intercessions sont spécîfîqpes au Prophète#. Quant à la 
troisième, il la réalisera en faveur de ceux qui auront mérité 
l'enfer afin qu'ils n'y entrent pas, et en faveur de ceux qui y 
entreront afin qu'ils puissent en sortir. Ce troisième type 
d'intercession sera réalisé par Muhammad # ainsi que tous les 
prophètes, véridiques et d'autres encore^^^. 11 intercédera ainsi 
en faveur de ceux qui auront mérité l'enfer afin qu'ils en soient 
épargnés et en faveur de ceux qui y seront entrés, afin qu'ils en 


Pour los intercessions, voir Kitâb ash-Sha^a de l'éminent cheikh Muqbil ibn Hâdî ^.l-Wiidi^î^ 
Allah le protège. Voir également le livre Sfmrfr ai-'Acjhiû üt-Tûiiiîwiyya (22y-238) d'îbn abl àl-lzz 
al-Hanafi. 

”” Ije nombre des interoeasions qui auront lieu le jour de la résurrection est de six, elles sont 
connues par le biais des arguments religieux. Trois d'entre elles sont spécifiques au Prophète (*), 

1 ).T/tntercession majeure en faveur des gens qui attendent le jugement, afin que celui*ci soit rendu. 

2 ) .L'intercession en faveur des habitants du paradis, afin qu'ik puissent y entrer. 

3) ,Son interoession {jft) en faveur de son onde Abû Tâlib, afin que son châtiment soit allégé, si bien 
qu'il sera laissé dans un marais de feu (Ra/ifiof'h? par Buk^n f.îSSSj et Mudim f2ü9> d‘aprèÿ Abû Sa'idJ 
Cette intercession ne Concerné que le Prophète (sit) et son onde Abû Tâlib, Iæs autres rnécrêants ne 
bénéficieront quant à eux d'aucune niÉdiation, Car le Très Haut a déclaré que L'iiitervention des 
intercesseurs ne leur sera d'aucune utilité i», 

4, 5).l^ quatiiÈme et la cinquième intercesision seront ïéaüsées en faveur des personnes qui ont 
mérité le feu afin qu'elles n'y entrent pas, et de celles qui y seront entrés, afin qu'elles en sortent, 
6 ).l,a sixième est son intercession pour que les degrés des habitants du paradis soient plus élevés. 
Cette dernière intereession est globale ; elle concerne notre Prophète (^), ainsi que les autres 
prophètes, vertueux, ajxges et -parnu les enfants des musulmans- ceux qui sont morts en bas âge. 
Cette intercession sera entièrement réservée aux monothéistes. Quant aux incroyants, ils 
s'éterniseront en enfer sans goûter à la mort, comme le dit le Très Haut : «i II ne sera pas rnis un 
terme à leur vie, ce qui leur aurait permis de mourir ». Quaitt aux pécheurs monothéistes qui y 
entreront, ils ne s'y étcimiscront pas, ils en wrtiront après avoir été purifiés et décrassés. 11 est 
rapporté dans le Sahih(fî[ipptjrf^ pdr Bu^âti (N®22j et MusUnt d'après le Prophète que les 

pécheurs mourront dans le feu puis en sortiront semblables à des morceaux de charbon, puis ils 
pousseront [dans des rivières du FaradisJ comme une graine dans du limon drainé par un torrent 
(Cheikh Ibn Bax). 
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sortent. De plus, Allah fera sortir des gens du feu sans 
intercession, uniquement par Sa grâce et Sa miséricorde. Il 
restera des places au paradis, en plus de celles occupées par les 
terriens, Âllah créera alors des gens destinés au paradis et les y 
fera entrerais. Tout ce qui concerne Fau-delà, comme la reddition 
des comptes, la récompense, le châtiment, le paradis et Tenfer, 
ainsi que les détails à ce sujet, sont mentionnés dans les Livres 
descendus du ciel et dans les récits que comporte la science 
héritée des prophètes. Cependant, les récits contenus dans la 
science héritée de Muhammad M sont amplement suffisants 
pour quiconque désire s'y référer » 

L'auteur a rapporté ces propos précieux, ayant attrait au Jour dernier, tirés des 
textes du Livre et de la Sunna. Ce sont des propos clairs et exhaustifs. Pour 
les autres détails relatifs au Jour dernier, notre auteur invite à consulter le Livre 
et la Sunna. D ailleurs, les savants de l'Islam ont écrit de nombreux textes basés 
sur le Coran et la Sunna, en ce qui concerne le Jour dernier, le paradis et l'enfer, 
ainsi que tous les détails se rapportant à cela. Tls ont composé, dans ce domaine, 
des ouvrages plus ou moins volumineux. Le plus important à savoir est que 
tous ces points sont compris dans la foi au Jour dernier. Sache par ailleurs que 
le principe de la rétribution des oeuvres qu'elles soient bonnes ou mauvaises, 
est affirnré par la raison et demeure manifestement présent dans les textes 
religieux. En effet, Allah a attiré Tattention des intellects sur cela, dans de 
nombreux passages du Coran, De même qu71 a rappelé ce qui est établi chez les 
gens sains d'esprit, à savoir qu'il ne sied pas à Sa sagesse et à Sa louange de 
laisser les gens livrés à eux-mêmes ou de les créer vainement, sans leur 
prescrire des injonctions et des interdits, sans les récompenser ou les punir... La 
raison saine trouve cela complèterî>ent inadmissible. Cette vérité est constatable 
et perceptible, elle se transmet de génération en génération de manière si 
répandue que le doute n'est plus possible à son sujet De plus, Allah ne cesse de 
montrer à Ses serviteurs, aux quatre coins de Sa création et en leurs propres 
persomies, des signes grâce auxquels les gens sensés et doués d'intelligence 
voient la vérité. Quant aux details de la rétribution ainsi que ses circonstances, 
ils ne peuvent être perçus que grâce aux textes sahïh rapportés d'après le 
Prophète (^) qui ne parle jamais sous l'emprise de la passion maïs ne fait que 


Rapporté par Muslim (2849) d'après Anas 
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transmettre la révélation qui lui est faite. Parmi les éléments montrant qu'Allah 
fait bien les choses au moment où les actes de chacun seront rétribués, il y a le 
fait qu^'ils soient pesés et qu'ils apparaissent dans les feuillets bien qu'Allah soit 
au courant de tout cela Ceci afin de montrer aux hommes Sa parfaite louange,- 
Sa justice sans faille. Sa large miséricorde et Sa majestueuse royauté* C'est pour 
cela qu'il a dit : « Le Souverain du jour de la résurrection >», bien que sa royauté 
soit totale et comprenne ce jour particulier aussi bien que les autres* L'auteur 
dit également : 

« Le groupe sauvé, à savoir les partisans de la Sunna et de 
runioiî, croit également au destin, qu^'il soit bon ou mauvais. Or, 
la foi au destin comporte deux degrés* Chacun des deux degrés 
comprend deux points^^^. Le premier degré est de croire 
qu'Aüah sait ce que font les créatures. Et ce, par Sa science 
éternelle qui est, depuis toujours et à jamais, un de Ses attributs. 
Il connaît toutes les circonstances de leurs vies, que ce soit leur 
obéissance, leurs péchés, les moyens de leur subsistance ainsi 
que le terme de leurs vies. Ensuite, 11 a écrit la destinée des 
créatures dans la Table bien gardée {Lawh Mahfüdh). « La 
première chose qu'Allah créa fut le calame, « Ecris ! » Lui dit-IL 


Les degrés de la prédestinâtitm al^Qa^yirn est l'auteur d'un précieux truvraj^e $ur tea questions de 
la prédestination et ses dej^és, intitulé Shifà at-'AtU. Ce livre a été impritné et publié. A lire i/oncjsonl au 
nambre de quatre, on peut égaleinent -cümmo l'auteur E'a fait- les nommef « points » au lieu de 
M degrés » : Le premier est qu'Allah coiiiiiaît tmit, sans exception., il cotinaît tous les actes des 
serviteurs ; obéissance, désobéissance, etc. En effet. Il a pour attribut la science illimitée dans Ee 
temps, et rien n'échappe à Sa science. El a dit; « Allah est omniscient », Le deuxièine est qu'Allah a 
tout écrit. En effet, tout ce qui est survenu et tout ce qui surv'iendra, est inscrit auprès de Lui, 
comme 11 fa dit ^ « AlJah connaît tout ce qui se trouve dans les deux et sur terre ; tout ceci se triiuve 
dans un l,ivre. Cela est facile pour Allah », Et : « Chaque malheur qui vous atteint... ». Le troisième 
est que le vouUrtr {ma^î'a) d'Allah s'étend à toute chose et que Son pouvoir s'applique à tout. Ce 
qu'il veut a lieu, etoe qu'E ne veut pas pas lieu, comme II le dit dans ce verset : « Si Allah Lavait 
voulu, ils ne Tauraient pas fait ». Ainsi que ; « Pour celui d'entre vous qui veut suivre 1e chemin 
droit. Mais vous ne pouvez vouloir, que si Allah veut, [LutJ, le Seigneur de TUnivers ». Et : « Allah 
est Omnipotent ». Le quatrième est de croire qu'Aüah est le Créateur de toute chose et qu'il est 
Celui qui a causé leur existence, H r'y a aucun autre créateur ni seigneur à part Lui, Il dit en effet : « 
Allah est le Créateur de toute chose ». Et aussi ; « Louaitge à Allah, Seigneur des univers ». Fai' 
univers, il faut entendre toutes les créatures, Ij? Très Haul a dit ; « "Et qu'est-ce que le St^igneur de 
l'univers ?" dit Pharaon. "Le Seigneur des deux et de la terre et de ce qui existe entre eux -dit 
[Moïse]- si .seulement vous pouviez en être convaincus î " » (Cheikh Ibn Bâz). 
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« Que dois-je écrire ?» A répondu le càlame. « Ecris tout ce qui 
aura lieu jusqu'au Jour de la résurrection ! Aussi, ce qui a 
atteint l'homme ne saurait le manquer, et ce qui Fa manque 
n'aurait pu ratteindre. Les calames se sont asséchés et les 
feuillets ont été pliés^^S comme a dit le Très Haut : 


Ji iJU’i o] (J a{ (i ^ 


'M 



« Ne sais-tu pas qu'AUaii sait ce qu'il y a dans le ciel et sur terre ? 
Tout cela est dans un Livre, et cela pour Allah est bien facile* » 
(S22.V70.) Il a également dît: 

'Xiîjü y' - 9 =- 4 Ü 4 ot 

J* U 


« Nul malheur n'atteint la terre ni vos personnes, qui ne soit 
enregistré dans un Livre avant que nous ne l'ayons crééie) ; et cela 
est certes/«c/ïe à Allah » (S57.V22.) 


Cette prédestination découle de Sa science (loin de Lui tout 
défaut) et a lieu à plusieurs occasions de manière globale ou 
détaillée. Allah a en effet écrit ce qu'il a voulu dans U Table 
bien gardée. Egalement, lorsqu'il crée le corps de l'embryon et 


™ Raoporté par Ibrt abî 'Âsini dans fls-5wrt»ifl {n°ia3) et dans al-Awâ'il ^1), de même que par 
4hmad dans k Musnad (5/317) via Rm abî Lahfa f.,,| Ce hadith a également été rapporte, avec 
ui m Ibn abî ^ayba (U/114), Ibn abî ^Âsû. (107) et Aîarrî dans 

dit dans le hadith rapporté par Ahmad (2669), Tir mi d]r (2516) et Abû YaTâ 
via Qavs ibr al-Hajiâj, d'apiés Hanash a^San'ânî, d'après Tbn ' Abbas ^ chaîne est hptan I - J . 

haddh'posHède d'autres voies dont notre frère Muhammad ibrt Nasir al- Ajmi a e^îthaubtivement cite 
les rèfé^nces dans ses annotations en marge de t'épitre intitulée = . Nûr 
Nffbiyxf 'Abbas - (la flamme d'ibn 'Abbàs,émanant des lumières du prophète^) p31-34, 
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avant qu'IÏ n'y insuffle Tâme^ Il lui envoie un ange qui reçoit 
Tordre d'écrire quatre énoncés, à savoir : sa subsistance, son 
terme de vie, ses œuvres, et s'il sera malheureux ou 
bienheureux^^, ainsi que d'autres éléments de ce genre. 
Autrefois, les extrémistes parmi les qadariyya niaient cette 
prédestination. Peu de gens la nient aujourd'hui. Quant au 
deuxième degré, il concerne la volonté d'Allah (iràda) à laquelle 
tout est soumis et Sa puissance absolue. Il s'agit d'avoir pour 
conviction que tout ce qu'Allah veut a lieu et que tout ce qu'il 
ne veut pas n'a pas lieu. C'est également croire qu'il n'y a aucun 
mouvement, aucune immobilité dans les deux ou sur terre, qui 
n'ont lieu si ce n'est par le vouloir {maskî'a) d'Allah. II ne peut 
se passer dans Son royaume ce qu'il ne veut pas. C'est 
également croire qu'il peut tout faire ; ce qui existe comme ce 
qui n'existe pas. En effet, il n'y a aucune créature sur terre ni 
dans les cieux qui n'ait été créée par Allah (loin de Lui tout 
défaut). A paît Lui il n'y a ni créateur, ni seigneur. Malgré cela. 
Il a ordonné aux hommes de Lui obéir et d'obéir à Son messager 
et II leur a interdit de Lui désobéir. En outre. Il aime les 
vertueux, les bienfaisants et les justes, et II accorde Sa 
satisfaction à ceux qui croient et qui font de bonnes œuvres. 
Loin de Lui tout défaut. En revanche, 11 n'aime pas les 
incroyants et n'accorde pas Sa satisfaction aux déviants. Il 
n ordonne pas la turpitude. Il n'agrée pas l'incroyance pour Ses 
serviteurs et II n'aime pas la corruption. Par. ailleurs, les 
serviteurs agissent réellement, et c'est Allah qui crée leurs actes. 
Par «serviteurs» il faut entendre le croyant, l'incroyant, le 
vertueux, le déviant, le prieur, le jeûneur, etc. Les hommes ont la 
capacité d'agir et ils ont une volonté et c'est Allah qui les a 
créés, eux et leurs capacités et volontés, comme 11 le dit dans ce 
verset : 


^ Comme l'a rapporté BuMlâiî (6594) de même que Muslim (2645) d'après Abû Sa'îd. 
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@ 4>j îSiî '.lij üî Vj cP, 


« Pour celui d'entre vous qui veut suivre le ckefnin droit Mais 
vous ne pouvez vouloir, que Si Allah veut, (Lui], te Seigneur de 

VUnivers » (S81.V28-29,) 


Ce degré de prédesHnation est rejeté par la majorité des 
qadariyya^ ceux-là même que le Prophète M appela les mages 
de cette communauté En revanche, d'autres -parmi ceux qui 
affirment la prédestination- ont exagéré, au point de nier que 
l'homme puisse avoir une capacité ou une volonté, en dénuant 
les actes d'Allah et Ses décrets de toute sagesse et de tout 

intérêt^^^ » 


1^3 Rapporté par Abû Dâwud Ibn abî 'Asim (338) et HâkiTo (l/SS) via abû }JâAin^, d apr^- 

Ibn Uniar. Tous ses narrateurs sont de^ hommes crédibles, mais œ hadith est interrompu sa 

chaîne de rapporteurs Ce hadith a d'autres voies citées par Ibn abî Asim dans (3H2). 

(329), (339), {^l)i (341) et (342). Notre maître l'érudit Albanî s'est prononcé au su)el de ces voies < t 

conclut qu'elles étaient sniîfïi 

vii Lç destin se divise en quatre catégories 

La première concerne la prédestinadon d'ordre général, c^est-à-dîie la prédestinati^ de toute 
chose par le Seigneur, en d'autres termes le fait qu'il connaisse ces choses, qu 11 les ait écrites, qu 
ait voiîln et créé celles qui ont lieu, IX* nombreux versets affirment cette forme de prédestination, 
comme la parole du Très Haut ; « Ne sais-tu pas qu'Allah connaît ce qut est dans les aeux et sur 
terre, Ced est consigné dans un Livre... Sa parole : - Pour que vous sachiez qu A lah esl 
Omnipotent et qu'il œme toute chose de Sa science ». Sa parole : « Si Allah I ^ 

iraient pas entr.^^tués ». Sapamle ; ^ Allah fait ce ^u'il veut», ht Sa parole ^ 

de toute chose ». ïn outre, dans le de Muâlim mo44}.n est rapporté d après Abd Allah ibn 

Amr ibn al-'Âs que le Prophète {m) a dit : « Allah a déterminé les destins d.^ créatures unquanle 
miUe ans avanrqu'll ne crée le det et la terre. Son Trône {'arM se trouvait sur 1 eau » 

La deuxième partie est la prédestination à vie, c'est-à-dire ce qui cimccme le wrviteur dan.s sa vie 
jusqu'à l'avènement de son terme, ainsi que son sort heureux ou malheureux. Ceci est atii P-' J 
hadith d'Ibn Mas'Ûd cité dans les deux Mjh (déjà cité) et qui remonte directement au l ropht U (li). 
Ce hadith dit ’ « La création de tout individu prend forme durant quarante jours dans le ven re i * 
sa mère, puLs il devient une sangsue pendant la même durée, puis U devient un moreeau de . 
pendant la même durée, puis l'ange est envoyé vers lui et il lui insuffle l ame. Quatre um 
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Sache que la croyance au destin est d'une extrême importance ; elle fait partie 
des six piliers de la foi. Or, certains groupes tombés dans l'innovation et 
1 égareinent ont dévié â ce sujet, en plus de certains contestataires parmi les 
athées et autres. Le cheikh a traité cette question en détail dans ce chapitre, avec 
ces propos recherchés et exhaustifs qui n'ont pas d'équivalent dans leur 
exactitude, leurs détails, leur clarté et leur synthèse. Ces propos sont compilés à 
partir des textes du Coran, de la Sunna et de la pure doctrine salafite. L'auteur a 
rappelé que la croyance au destin ne peut se concrétiser qu'à travers ces quatre 
éléments, dont chacune est dépendante des autres. Elles sont très fortement 
liées, leur lien ne se dénoue qu'en suivant les thèses déviationnistes. En effet, il 
est établi dans les textes du Coran et de la Sunna, qu'Allah cerne par Sa science 
toutes les choses existantes, qu'elles soient anciennes, présentes ou futures, que 
ce soit leurs natures, leurs attributs et leurs actes, aussi bien pour les perscïnnes 
religieusement responsables que pour les autres. 11 est établi également à 


écrire sont alors dictés ; ses ressources, le terme de sa vie, ses œuvres et s'il sera heureux ou 
malheureux 


La hroisieme est la prédestination annuelle, cela â lieu durant la nuit de la predestinalTon {ïai^ia ni- 
liüdr). Cette catégorie est affirmée par la parole du Très Haut : I>urant laquelle est décidé tout 
ordre sage >, Et Sa parole ■ « Durant celle-d deseendenl les Anges ainsi que l'Esprit, avec la 
permission de leur Seigneur pour tout ordre File est paix et salut juiiqu'à l'apparition de l'aube ». Il 
wt dit que, durant cette nuit, tout ce qui surviendra au cours de l'année comme mort, honneur et 
humUialitJîi est écrit. Ceci a été rapporté de la part dTbn 'Umar, Mujâhid, Abu Mâlik, Dajihâk et 

autres pieux anciens (Clés prof^n^ ,fsot pour mot sont ceux d’fbn Ku^îr. Voir Taji^îr al-Qur'ân ol-'Amm 
(■.yx J uj*. 

La quatrième est la prédestination quotidienne. CellEK:i est affirmée par la parole du Très Haut ; 
« Chaque jour, D accomplit unt^ œuvre nouvelle ». En outre, il est rapporté qu'Ibn 'Abbâs a dit - « 
Am fiossèiie une Ttibfe bien gardée (Lmrti Mahfiüjh) en perie ses tîmx bonis sont faits de^infanrithe 

sm cataweesf fumière, son écriture est iumière, et sa hr}ieuréi}uimut à îa distance tjtii séparik ciel et 
la terre. ChiUfue jour. Il ie regarde tel et tel nombre de fois. n^gani H crée, donne îa vie, fnit înourir, 

iuyitûre ou humiiw qui U veut ». Rapporté par Ibn Jarir (Oiïiis son exéf^èse {17/135). foir aussiad-Durr 
Mûnthür (7/69% Dans sa chaîne de rapporteurs, il y a Abu Hamza ath-Ihumâlï qui est faible et 
accusé d'étre un râfidî (Voir sa biographie dans at-Taiumb (2/7-8). On ne peut donc pas se fier 
lui Egalement, Ibn Jarir a rapporté d'après Munîb ibn 'Abd Allâh al-Azdi, d'après sim père 
(Riipportè^ par ibn farîr {27/1351 Beziâr {6/126) et rabaram ikns rd-Knbîr comme Va mentimné d- 
U(i\fîjmmî dans oi-Ma/md » (7/117) /..J ... Et, par ailleurs, Ibn abî Hâtim d'après Abû ad-Dardâ' 
[Rapporté par Ibn .Mff/afj (2Ù21 [bn Ht^n (1763) et fhn abf ‘Âùim (301) via Hc^ni ibn 'AmmânVaprèsal- 
Wazir ibn Sahîh, d «près yûiius ibtt Mnysam ibn Halhas, d'après Umni ad-Ditrdâ', d'après Abû ad-Dart(â '. 
l...}Voir à ce sujet uâ-SwHWH (1/130-131) dlbn Nasr et ie commentaire fait par notre maître.) Que le 
Prophète (4i) a commenté le verset « Chaque jour. Il accomplit une oeuvre nouvelle en disant ; - 
Tel que pardonner Jt.'s péchés, soulager des arnictiünH, élèver dt*; peuple* et en abaisser d'autres ». 
Bu^ârî (iI-Bârt (3/478).) l'a suspendu au niveau d'Abû ad-Dardâ' (Cheikh Ihn Bâz). 
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travers d^innom b râbles textes q[vi^ Allah a corisigné dans la Fable bien gardée Sa 
science concernant les créatures et les choses existantes^ qu'celles soient minimes 
ou considérables. De même, il est établi dans les textes que le vouloir (ma^Va) 
d'Allah est général et que Sa voionté {irâda) concernant le destin englobe 
chaque chose. Aucun événement grand ou petit, d'aucune nature, aucun acte 
ni aucun attribut ne lui échappe. Ce qu'il veut a lieu, et ce qu'IS ne veut pas n a 
pas lieu. Les textes qui affirment que la puissance d'Allah et son vouloir 
englobent tout événement sont innombrables. Î1 est également établi 
dans les textes que l'homme possède un libre arbitre et n'est pas contraint dans 
ses actes et que ceux-ci, bons ou mauvais, émanent de sa volonté (iridfl) et de sa 
capacité qui sont toutes deux créées par Allah» Or, celui qui crée la cause dans 
sa totalité crée l'effet de cette cause. C'est grâce à cette explication que 
rambiguïté est levée. Le cœur ainsi épanoui peut alors en même temps affirmer 
le caractère absolu du vouloir (mashî'a) d'Allah et de Son pouvoir qui englobent 
tous deux les actes des hommes et que ces actes ont lieu parce qu'ils ont choisi 
de les accomplir, comme cela est attesté par la religion, les sens et la raison. 
Lorsque le croyant cumule ces quatre degrés et y croit de façon correcte, il est 
alors une personne qui croit véritablement au destin, qui sait qu Allah est 
Omniscient, qu'il consigna ce qu'il sait concernant les événements dans la 
Table bien gardée, que tous les événements se déroulent selon ce qu'Allah a su 
et écrit et selon des causes que le Tout Puissant et Sage lie à leurs effets. Ces 
causes et effets font partie du décret d'Allah et de Sa prédestination. C est pour 
cela que le Prophète (î^) a dit à ses compagnons : « La plac^ de chacun d'entre vous 
au paradis ou en enfer a déjà été déterminée ». J7s iui réporjdirent : « Messager d'AUah f 
Pourctuoi ne pas s'eti remettre à ce qui a été écrit à notre sujet et ne plus agir ? » 
« Œuvrez î Chacun sera amené à suivre sa z^ocation : les bienheureux seront amenés à 
(îccoHipïir les actes des bienheureux, qtfatü aux malheureux ils senynt amenés à 
commettre les actes des malheureux » répliqua le Prophète (ü) avant de réciter ces 
versets t 


« Celui qui donne et se prétnunît Et déclare véridique la plus belle récompense. 
Nous Lui faciliterons fa itoie Au pfws ^rafiÉÎ bonheur. Et quand à celui qui est 
avare, se dispense (de radoration dAllahh et traite de mensonge la plus belle 
récompense, nous Lui faciliterons la voie à fa plus grande diffiafltêf et à riett ne 
Lui serviront ses richesses quand il sera jeté (au Feuf » (S92.V5-11.) Hadith 

1S7 
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accepté à l'unanimitéJ^ Disons également, pour expliciter cela, que le serviteur 
lorsqu^i! prie, jeûne et fait de bonnes ou de mauvaises œuvres, c'est lui-même 
qui est l'auteur de ces œuvres bonnes ou mauvaises. Sans aucun doute ces actes 
surviennent parce qu'il en a fait le choix et l'homme ressent nécessairemeni 
qu'il n'est pas contraint d'accomplir une œuvre ou de la délaisser, et que, s'il 
l'avait voulu, il n'aurait pas agi* De même que ce fait est une réalité, cela est 
également mentionné par Allah dans Son livre et par le Prophète également, j] 
a en effet attribué les actes, bons ou mauvais, aux serviteurs. Il nous informe 
également qu'ils en sont les auteurs et que, s'il s'agit de bonnes œuvres, ils sont 
loués et seront récompensés en conséquence et, s'il s'agit de mauvaises œuvres, 
ils sont blâmés et seront châtiés en conséquence. De ce qui précède, il nous 
apparaît clairement que les actes des hommes surviennent de leur propre 
volonté et qu'ils sont libres de les faire ou pas. Et c'est un fait avéré 
conformément à la raison, à la perception et à la religion. C'est un constat. Si, en 
plus, tu souhaites t'assurer que les actes émanent bien des hommes et qu'on 
vienne à dire : « Comment ces actes peuvent-ils être soumis à la prédesHnation 
et comment le vouloir peut-il les englober ? », la réponse est : « grâce à quoi ces 
actes provenant des hommes, qu'ils soient bons ou mauvais, sont-îis sur%^enus, 
si ce n'est par leur capacité, leur vouloir {mashî'a) et leur volonté {irâda) ? Ceci 
est admis par tout un chacun ». On peut également ajouter que « C'est Allah 
qui a créé leur capacité, leur vouloir {ma^ra) et leur volonté ! ». La 

réponse à cela est également admise par tout un chacun, à savoir que c'est 
Allah qui a créé la capacité et la volonté des hommes, de même que c'est Lui 
qui a créé les causes par lesquelles surviennent les actes, tout comme 11 a créé 
ces actes. C'est ainsi que se résout la problématique et que le serviteur parvient 
à concevoir avec son cœur que le décret, la prédestination et le choix ont lieu 
ensemble. Cependant, le Très Haut soutient les croyants par Sa bienveillance, U 
les assiste et leur porte secours par divoi^ moyens, en éloignant d'eux les 
obstacles, comme a dit le Prophète {^) : « Les bienheureux seront amenés â 
accomplir les actes des bienheureux » C'est ainsi quTI laisse les déviants dans le 
désappointement, livrés à eux-mêmes. Il ne les assiste pas, parce qu'ils n'ont 
pas cru en Lui et ne s'en remettent pas à Lui. Il les a donc laissés au sort qu'ils 
ont eux-mêmes choisi. Vu que, pour beaucoup de gens, la concrétisation de 
ccttc notion n'a pu trouver le chemin du coeur, deux tendances déviantes se 
sont dégagées : 


Rapporté par Btikhârî {7/544) et Musiim {2647). 
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t • La première tendance est appelée du nom des jabrîyya* Ses partisans 
L ont affirmé la prédestination de façon démesurée et ont fini par penser que 
[ l'homme n'agissait pas réellemenL qu'il est impossible d'affirmer sans réserv'es 
f que l'homme agît librement et que ses actes sont le fruit de son choix. 

I - La deuxième tendance est celle des qadariyya qui est à l'opposé de la 

» première. Scs partisans, ayant retenu que leurs actes surviennent grâce à leurs 
; capacités et choix, ont fini par peirser que leurs actes ne peuvent être en même 
] temps inclus dans le décret et la prédestination d'Allah. Or, nî les jabriyya ni les 
1 qadariyya n'ont eu le cœur disposé à concilier ces deux points- Par conséquent 
^ les uns comme les autres ont rejeté un grand nombre de textes du Coran et de 
t la Sunna qui confirment la position correcte. En revanche, Allah a guidé les 
gens de la Sunna et de l'union qui croient à la totalité des textes du Coran et de 
la Sunna et croient en Son décret en Sa prédestination et au fait qu'ils 
I englobent toute chose. De même qu'ils croient en Sa Loi et en Ses ordres et au 
I fait que les êtres accomplissent réellement leurs actes et qu'ils sont libres de 
[ choisir. Par conséquent, leur foi au destin de façon générale leur impose de 
I demander l'assistance de leur Seigneur, en sachant que ce qu'l! veut a lieu, et 
F que ce qu'il ne veut pas n'a pas lieu. En outre, ils savent que le Seigneur 
[ acccjrde à Ses serviteurs croyants bienveillance et faveurs qu'ils ne peuvent 
f acquérir qu'avec la force de la foi et de la confiance. De même, leur foi aux Lois, 
t aux ordres et interdits ainsi qu'aux causes et au lien qui relie celle-ci aux effets - 
I conformément à la religion et au destin- cette croyance les pousse à fournir des 
t efforts et à faire preuve de sérieux dans l'accomplissement des causes qui leurs 
I sont utiles et avantageuses. De ce qui précède, il ressort que la foi correcte est la 
I source de tout bienfait. Parmi les avantages de la foi au décret et à la 
I prédestination d'Allah, il y a le fait que cette foi procure au cœur du croyant 
F une sérénité, une quiétude, une force et un courage, car il sait que tout ce qui l'a 
ï atteint n'aurait pu l'épargner et que ce qui î'a épargné n'aurait pu l'atteindre. 
[ En outre, cette foi console le serviteur en cas de malheur et font de lui une 
l personne patiente, résignée, qui se contente de ce qu'Allah lui a accordée. Le 
F Très Haut a dit : « Allah guide le cœur de quiconque croit en hui ». (S64, Vlî.) 

Certains pieux Prédécesseurs^^ ont dit qu'« il s'agit de l'homme qui est atteint 
I d'un malheur, qui sait que cela provient d'Allah et qui accepte et se résigne ». 
[ Un autre avantage de cette croyance est qu'elle impose au serviteur de 
[i recoitnaître les dons qu'Allah lui accorde quand II lui permet d'accomplir des 


Rapporté par Fbn Janr (28/123) d'après 'Alqania. 55a thaîne de rapporteur esl Rappiirté 

éga lement par ibn aln H^tiTn comme cela est mentionné dans f'exégése d'Ibn Kathîr (4/587). 
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œuvres de bien et de faire preuve d'obéissance. Far conséquent il n'est pas 
imbu de sa personne et ne prétend pas que ses actes lui donnent un quelconque 
droit. II sait en effet que c'est Allaii qui lui a fait la faveur de Son assistance et 
de Son secours et qui lui a épargné maintes embûches et que s'il l'avait laissé à 
son propre sort, il aurait été faible et incapable d'agir. De même, cette foi a pour 
conséquence de rendre grâce aux bienfaits religieux et matériels qu'Allah nous 
accorde, car le serviteur sait que chaque faveur dont U profite provient d'AlIali 
et que c'est Lui qui repousse tout désagrément et toute calamité. 


Chapitre VIIl 
La foi 


L'auteur (qu'Allah lui accorde Sa miséricorde) a dit ; « Un des principes 
établis chez les gens de la Sunna est que la religion et la 
croyance sont à la foi parole et acte, c'est-à-dire parole du cœur 
et de la langue et acte du cœur, de la langue et des membres. Ils 
considèrent également que la foi augmente grâce à l'obéissance 
et diminue à cause de la désobéissance. Cependant, ils 
n'excommunient pas les gens de la Qibla {les musulmans) à 
cause d'une quelconque désobéissance ou péché capital, comme 
le font îes khârijites. Au contraire, la fraternité religieuse 
demeure en dépit des péchés, comme a dit le Très Haut dans le 
verset du talion : 



« Mais celui à qui son frète aura pardonné en quelque façon 
doit faire Face à une requête conuenable,,. » (S2.V178.) Il affirma 
également : 
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«Et si der4x groupes de croyants se combattent^ réconcHiez^îes. Si 
Vun d'eux se rebelle contre l'autre. Combattez le groupe qui se 
rebelle, jusqu'à ce qu'il se confartne à l'ordre d'Allah. Puis, s'il s'y 
conforme, rêconciliez^les avec justice et soyez équitables car 
Allah aime les équitables, » (S49*V9.) 


Le Coran et la Sunna indiquent ce que le cheikh a soutenu et tes Prédécesseurs 
de la communauté {lÿtJÎa/} sont unanimes à ce sujet. En effet à combien de 
versets coraniques et de Hadiths prophétiques ont employé le terme « foi » 
pour désigner de nombreux actes et paroles ? La foi absolue englobe toute la 
religion dans tous ses aspects, apparents ou cachés et ses fondements et 
ramifications. Elle englobe également les points doctrinaux auxquels il faut 
croire, dans tous leurs détails, et que ce livre contient. Elle englobe également 
les actes du cœur, comme l'amour d'Allah et de Son messager. La différence 
qui existe entre les paroles du cœur et ses actes réside dans le fait que les 
paroles sont les points doctrinaux que le cœur actjuiesce, alors que les actes du 
cœur sont les mouvements qu'il accomplit et qui sont aimés d'Allah et de Son 
messager. La règle qui détermine cela est l'amour du bien et la volonté de le 
faire, ainsi que l'aversion pour le mal et la ferme résolution à le délaisser. De 
ces actes du cœur, découlent ceux des membres. En effet, la prière, le jeûne, la 
Zakat, le pèlerinage et le djihad font partie de la foi, de même que la piété 
filiale, le respect des liens de parenté, l'acquittement des droits d'Allah et des 
différents droits de Ses créatures. II en est ainsi des paroles ; la récitation du 
Coran, l'évocation d'Allah, Ses éloges, l'exhortation, la bienveillance envers Ses 
esclaves, acquérir des savoirs utiles, tout cela entre dans le cadre de la foi. Ainsi 
donc, dans la mesure où la fol désigne tout cela, il en résulte qu'elle augmente 
et diminue, comme cela est explicite dans les textes du Coran et de la Smma, et 
comme cela est manifeste et constaté dans les différences qui existent entre les 
musulmans au niveau de leur foi et des actes de leurs cœurs et de leurs 
membres. La variation de la foi se manifeste également par le fait qu'elle classe 
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les ciüyants en trois groupes ; Ceux qui surpassent les autres par leurs bonnes 
actions : il s'agit de ceux qui s'acquittent des obligations et des actes facultatifs 
{mustahabb) et qui abandonnent les interdits et les actes détestés {makrûft}. Ces 
gens-là sont les proches d' Allah {muqarrâbün). Les modérés : il s'agit de ceux 
qui s'acquittent des obligations et abandonnent les interdits. Ceux qui se font 
du tort à eux-mêmes : il s'agit des gens qui ont osé commettre certains interdits 
et qui négligent certaines obligations, tout en gardant un embryon de foi. C'est 
là une des plus grandes preuves que ta foi augmente et diminue. La différence 
entre ces trois catégories de croyants est 6 combien grande. Parmi les autres 
preuves de racciuissement et de la diminution de la foL il y a le fait que les 
croyants soient différents dans leurs connaissances de la foi et de ce qu'elle 
contient. Il y a, en effet, ceux qui ont pu obtenir de nombreux détails et ont pu 
avoir connaissance de nombreux points doctrinaux, ce qui a fait grandir leur foi 
et parfaire leur certitude. D'autres occupent différents degrés moins 
importants... Jusqu'à trouver des croyants qui ont une foi globale, mais qui 
n'ont pas eu accès à une connaissance détaillée de la foi et, en dépit de cela, ce 
sont des croyants ! La différence entre ces catégories de croyants est bien 
connue. De même, ce qui prouve cet accroissement et cette diminution, c'est le 
fait que les croyants soient très différents dans les actes du cœur et des 
membres et dans le nombre des bonnes œuvres. Et ceci est constatable. Une 
autre preuve est qu'il y a des croyants dont la foi n'a pas été entachée par les 
actes de désobéissance et, lorsqu'il leur arrive d'en comn\ettre, ils se hâtent de 
se repentir et de revenir vers Allah. En revanche, il y a d'autres croyants qui 
osent commettre de nombreux péchés. Il est clair qu'ils sont différents. Un autre 
élément attestant de l'accroissement et de la diminution de la foi est que 
certains croyants ressentent la saveur de la foi qu'ils ont goûtée, ils trouvent 
agréables les actes d'obéissance, leurs cœurs se sont imprégnés de foi. D'autres, 
en revanche, ne sont pas parvenus à ce niveau. Et c'est pour cela que l'auteur a 
dît : « Les gens de îa Sunna ne destituent pas eiftièrement le 
déviant de confession musulmane du titre de « croyant » et ils 
ne soutiennent pas qu'il périra éternellement dans le feu,, 
comme le disent les mutazilites. Bien au contraire, lorsque le 
terme désignant la croyance est énoncé le déviant est inclus. Tel 
est le cas dans le verset où Allah dit : 
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« Qu'il affranchisse alors un esclave croyant*,^ » (S4.V92,) Et II 
est probable qu'il ne soit pas inclus dans le terme désignant la 
croyance absolue (ai-îmân al-muÿatf), comme dans le verset où 
Allah dit : 



« Les vrais croyants sont ceux dont les coeurs frémissent quand on 
mentionne Allah..., » (S8,V24 Ainsi que dans ce hadith : « Celui 
qui commet l'adtiltère ne le fait pas en étant croyant Celui qui 
vole ne le fait pas en étant croyant Celui qui boit du vin ne le fait 
pas en étant croyant. Celui qui spolie un bien de valeur qui attire 
les regards, ne le fait pas en étant croyant Nous disons donc 
que c'est un croyant dont la foi est défaillante ou qu'il est 
croyant grâce à sa foi et pervers à cause de son péché capital. On 
ne lui attribue donc pas le terme absolu {al^ism aî-mutlaq) de 
même qu'on ne le destitue pas du terme quelconque {tnutlaq al- 


Ccd est raiithentique croyance des pieux Prédécesseurs par laquelle ils se 
différencient des khâriiites déviants qui destituent les pêcheurs du titre de la foi 
et les considèrent éternellement voués à Tenfer^^. Cette croyance se distingue 
également des mutazilites qui sont en accord avec les khânjites dans le fond, 
mais diffère dans la formulation* Quant au Coran et à la Sunna, ils démontrent, 
par diverses voies, que l'homme est susceptible de receler en lui du bien et du 
mal, de la foi et des caractéristiques d'incroyance et d'hypocrisie, qui ne 
l'excluent pas complètement de la foi. Les textes démontrent également que la 


Rapporté par Bukhari (10/30) el Muslim (1/76). 

1“ Les germes de cette secte ont repoussé. Elîe revoit le jour ! Les personnes de science et les 
étudiants religieux ont donc le devoir de s'opposer â ccs gcns-là en déployant ies arguments et les 
preuves fusqu'ci ce qu'ils abandonnent leur égarement et se repentent à leur créateur, loin de Lui 
tout défaut. 
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foi absolue {al-imûn aî-jnutîaq), ne désigne que la foi complète et louée^ à l'instar 
de celle qui est mentionnée dans le verset suivant t 






iAII 




« Le& vrais croyants sont ceux dont hs coeurs frémissent quand om mentionne 
Allah, Et quand Ses versets leur sont récités^ cela accroît leur foL Et ils s^en 
reJnct^ellf à leur Seigneur. Ceux qui accomplissent la Salat et qui dépensent 
(dans le sentier d'Allah] une partie de ce que Nous leur avons attribué, 5> (S8,V2- 
3) En revanche, il est attesté dans le Livre et la Sunna que la foi quelconque 
{mutlaq aî-îman] -qui inclut la foi complète et incomplète- est employée au sujet 
des croyants pêcheurs. Les pieux Prédécesseurs et les imams de la communauté 
sont unanimes à ce sujet. Le Très Haut a dit: « ... Qu^il affranchisse 
alors un esclave croyant... » Or on sait bien que tout esclave croyant est 
concerné par ce texte. Il en est ainsi de Sa parole : « Réconciliez donc vos 
frères ! ». Il les a donc appelés frères après leur confrontation armée. On peut 
également dire pour clarifier cette question, que la foi complimentée qui est 
citée dans un contexte élogieux en faveur de ceux qui la possèdent ne concerne 
que la foi complète. Alors que la foi au sujet de laquelle on dit du détenteur 
qu'il fait partie des croyants, celle-ci englobe la foi complète et incomplète. On 
dit également : la foi qui empêche d'oser commettre la fornication, de boire du 
vin, de voler et autres péchés est une foi compiète. En revanche, la foi qui 
n'empêche pas cela est une foi incomplète. C'est là l'explication du hadith cité 
par Tauteur : « Celui qui commet l'adultère ... On dit aussi que la foi qui 
empêche l'entrée en enfer est une foi complète, alors que la foi qui empêche 
seulement de s'éterniser en enfer est une foi incomplète. Les hadiths indiquant 
que toute personne ayant dans le cœur un grain de moutarde de foi sortira de 
l'enfer sont d'ailleurs abondants^^. On dit aussi que les statuts concernant les 
fondements de l'islam et ses ramifications dépendent de leurs causes et de leurs 
raisons justifiantes ('f/rtf), Ainsi, lorsqu'une personne réunit des causes 
contradictoires, clraque cause produira son effet. Les actes d'obéissance sont 
donc la cause de l'entrée au paradis et de la récom]>en5e, alors que les péchés 
sont la cause de l'entrée au feu et du châtiment Attribue donc à chaque cause 
ce qu'elle implique. Cependant, dans la mesure où la miséricorde d'Allah a 


Déjà dté. 

'■"'Voir le Saiph de Bukhârî (4581) et le Sd±th de Musiim (50). 
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précédée Sa colère^^^f et que Ses faveurs -nombreuses et variées- submergent les 
serviteurs, Allah a fait en sorte que la particule de foi la plus infime ait un effet 
durable qui éradique ce qui lui est opposé. Ainsi, La destination finale et 
éternelle de tous ceux qui possèdent une part de foi sera le pays du plaisir. 

Chapitre IX 
Les compagnons 

« Parmi les principes des gens de la Sunna et de l'union,, il y a 
leur abstention de toute critique et de toute animosité à l'égard 
des compagnons du Messager d'Allah^, comme les a décrits le 
Très Haut dans ce verset : 








<< Et [il appartient également] à ceux qui sont venus après eux en 
disant ; <Seigneurf pardonne-nous, Ainsi qu'à nos frères qui nous 
ont précédés dans la foi et ne mets dans nos coeurs aucune 
rancoeur pour ceux qui ont cru. Seigneur, Tu es Compatissant et 
Très Aflsén'cf)rd/ei/^>. » {S 59 .V 1 Û.) 1^2 Cette invocation qui émane de ceux 


’Cümm^ l'a rapporté Bukhàil {6/287) et Muslim {4/2107) d'après Abû Murayra. 


Fn définitive, la doctrine des gens de la Sunna cl de T union ati sujet des wmpagnons cl de leurs 
différends est la suivante : Ils préservent leurs cœurs et leujfs langues de toute haine ou critique à 
leur encontre. Ils les aiment tous et implorent Allah d'être satis/aitH d'éux ; iis mettent en avant 
leurs qualités et dissimulent leurs défauts, c'est-à-dire les défauts qui ont été attribués à certains 
parmi eux ; ils s'abstiennent de se proncniccT au sujet des différends qui les ont opposés et 
considèrent qu'ils étaient, en cela, entre deux positions ; soit des gens qui ont fait un effort de 
compréhension et qui ont vu juste, soit des gens qui ont fait cet effort et se sont trompés. Or, celui 
quf voit juste a deux récompenses, et celui qui se trompe en a une pH^ur reffort fourni. Quant â son 
erreur, elle lui sera pardonné*?. Kt à supposer que l'un d'eux ait commis des erreurs en dehors du 
cadre de i'effort de réflexion, il a comme bonnes action-s ce qui les submergera et les fera 
disparaître. Par ailleurs, montrer l'omeur de celui panni eu.x qui s'tsdt trompé en rendant un 
fugement quelconque ne veut nullement dire faire apparaître ses défauts. Au contraire, cela fait 
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qui ont suivi les muhâjirûn et les dans la voie de la bienfaisance, 

prouve que leur amour pour les compagnons du Prophète (^) et leurs éloges à 
leur égard sont à leur comble. En effet, celui qui œuvre pour l'obtention d'une 
chose, agit en vue de la concrétiser» Tl fait donc des efforts pour ce faire, en 
demandant à son Seigneur de l'aider à obtenir cela. Or, les premiers à être 
concernés par cette invocation sont les compagnons qui nous ont précédés dans 
la foi, qui l'ont concrétisée, et qui ont obtenu comme preuves et dons, dans cette 
voie, ce que d'autres n'ont pu obtenir. En outre, le rejet de toute rancœur quelle 
qu'elle Soit, implique la perfection de l'amour éprouvé à leur sujet. Les 
partisans de la Sunna aiment ainsi les compagnons pour leurs mérites, pour 
leur foi de la première heure, pour le privilège d'avoir été en compagnie du 
Prophète (^} ainsi que pour leur bienfaisance envers toute la communauté. Ils 
sont en effet ceux qui ont transmis tout ce qui a été rapporté du Prophète (Ss). 
Ainsi, aucun savoir ni aucun bienfait n'est parvenu si ce n'est par leur 
intermédiaire. 

« Les partisans de la Sunna obéissent au Prophète^ qui a dit : 
« N'insultez pas mes compagnons ! Par Celui qui détient mon 
âme dans Sa main, si Tun d'entre vous dépensait l'équivalent de 
la montagne de Uhud en or (comme aumône), il n'atteindrait pas 
ce que l'un d'entre eux tient dans Le creux des deux mains ni 
même sa moitié La communauté est donc tenue d'obéir au Prophète 
(fr) dans tout, surtout dans ce point particulier, et d'avoir pour les compagnons 
la plus grande des estimes. Us les respectent et ont pour doctrine que des 
œuvres modestes venant de l'un d'eux valent des œuvres importantes venant 
d'autrui, comme il est dit dans ce hadith. C'est là une des plus grandes preuves 
de leur supériorité. 


partie de ce qui nous est obligatoirçTnrnl imposé de même que nouü timpose la bienveillafice 
envers ta commuiiauté (Cheikh Ibn Baz), 

Al-muhâjirûn sont les musulmans qui ont émigré vers Médine, la viljç du prcrphète a. Al-Ansàr 
sont ks musulmans de Médine qui ont acrcueilti et soutet^u le prophète M et al-muhâjirùn. Note du 
nelecleur. 

Rapportt; par Pukhari (7/21) et Miialim (4/ I9é4) d'après Abû Sa'îd. 

N B : AhHàfidh ibn Hajar a mentionné les références de ce hadith ei en a commenté les expressions, 
fes voies ei les chaînes de rapporteurs dans un livre. Ce dernier a bénéfidié de la révision et des,! 
sciins de notre honorable frère Ma^hÛr Hasan. son impression est en cours à Dâr 'Ammâr 
Ammân, J 
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« Les partisans de la Sunna acceptent également les mérites et 
degrés que mentionnent le Coran, la Sunna et le consensus 
(ijmâ') à leur sujet, et ils considèrent que les compagnons qui 
ont dépensé et combattu avant la conquête -en l'occurrence le 
traité d'al~Hudayhiyyii^^^-, ont plus de mérite que ceux qui ont 
réalisé cela après* » Le Très Haut ainsi que Son messager {^) ont attribue 
aux compagnons de nombreuses qualités'^ par lesquelles ils surpassent les 
autres membres de la communauté. Aussi, ces derniers sont tenus d'y croire et 
d'aimer les compagnons pour ces mérites. En outre, le traité d'at-Hudaybi}fifn a 
été appelé conquête car il fut à l'origine de nombreux avantages et bien l aits 
ainsi que de nombreuses conversions à Tislam. C'est pour cela que les gens qui 
se sont convertis avant ce traité et qui ont dépensé et combattu sont considérés 
comme meiiieui^ que ceux qui ont fait cela après ce traité. Ce mérite est dii *1 
leur islam de la première heure, au moment où les musulmans étaient faibles %'i 
leurs ennemis nombreux, de même qu'existaient de nombreux obstacles et 
difficultés dans la voie de l' islam. L'auteur a dit ensuite : « Ils donnent là 
préférence aux muhâjirûn (émigrés! sur les ansârs ». La raison esi 
que les muhâjirûn ont réuni les deux qualités de la lutte au service de l'Islam et 
de l'èmigTation, Et c'est pour cela que les califes bien guidés et le reste des tÜx 
élus du paradis font partie des muhâjirûn. Au demetarant, Allah a mentionné 
les muhâjirûn avant les ansârs, dans la sourate et dans la sourate LL 

Il va de soi que cette préférence est collective et ne signifie pas que 

tout muhâjtr est meilleur que tout ânsarî. << Ils ont égal€inent pour 
doctrine qu'^Allah a dit aux gens de Badr - qui étalent quelque 
trois cents seize : « Faites, ce que bon vous semble, car Je vous ai 
pardonné ! De même « Qu'aucun de ceux qui ont prêté 
serment sous Farbre n'entrera au feu comme Fa soutenu le 
Prophète^, Bien plus, Allah est satisfait d'eux et ils le sont 
également à Son sujet. Ils étaient alors plus de mille quatre 
cents », C'esbà*dire qu'Allah les a agréés en disant : « Allah a irès 


îM Voir al Bâri (7/441) d'al-Hâfî^ Ibri Hajar. 

L'imam Ahmad est l'auteur d'un livre volumirieux intitulé fadâ’ii ns-Sahâba, piibJié «'ii di‘ii\ 
tomes avec la révision du cheikh Wasiyy Allah ' Abhâs, 

La sourate at-Tawba, vetsitts 100 et 117, et la sourate al'Ha^r, verset 8. 

Comme il est rapporté dans le de Bukhârî (7/305) et dans le Sahîh de Muslim (4/ 1941). 
Rapporté par Muslirn (4/1942). 
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certainement agréé les croyants quand ils t'ont prêté le serment d'allégeance 
sous l'arbre » Leur nombre était alors compris entre mille quatre cents et mille 
cinq cents. Aussi, on témoigne que les gens de Badr et les gens du serment 
d'allégeance « de la satisfaction » iront au paradis et seront épargnés du feu. Ce 
témoignage est plus particulier que celui qui est affirmé dans ce verset au sujet 
de tous les compagnons ; « Et à tous, Allah a promis la plus belle récompense ». 
C'est pour cela que l'auteur a dit: «Les adeptes de la Sunna 
témoignent également que Laccès au Paradis est garanti à ceux 
en faveur desquels le Prophète^ a témoigné, tels les dix 
hommes ainsi que Thâbit ibn Qays ibn Shammâs^'*^ et autres 
compagnons ». C'est là, très certamemenL une des plus grandes faveurs, à 
savoir que le Prophète (^) les a spécifié en témoignant de leur entiée au 
paradis. Ce témoignage fait partie des preuves de la véracité de sa mission {^), 
car tous les compagnons que le Prophète a désigné en témoignant de leur 
entrée au paradis sont restés dans la voie de la foi et de la rectitude, jusqu'à ce 
qu'ils aient atteint ce qui leur fut promis. Qu'Allah les agrée. 

« Ils affirment également ce qui fut rapporté de manière 
abondante d'après l'émir des croyants 'Aü ibn abî Tâlibi'*^ et 
autres^^ à savoir que « Le meilleur de cette communauté, après 
son Prophètes, reste Abu Bakr puis 'Lfmar »* Ils attribuent à 
'Uthmân le troisième rang et le quatrième à "Alî, qu'Allah les 
agrée, comme cela est indiqué dans les paroles rapportées 
(d'après les Prédécesseurs) et comme cette priorité donnée à 
'Uthmân fut le consensus des compagnons lors du serment 
d'allégeance ». 

* 

... Et du califat, veut dire l'auteur. En effet, le califat n'a pu être accordé à l'un 
de ces deux hommes ('Uthmân et 'Alî ) qu'a près la consultation de tous les 


Comme i ont rapporté îîg^ârî (6/456} et MuF^liTn (1/110) d'après Anas. 

1*^ Kappirté par BuUiâri (3671) d'apr^ Muhammad ibn al-Hanaflyya qui a dil : ■ J'ai demandé à 
mon père - ii a^agil de ^Ali (qu'Allah Tagréé) - : Quel est le meilleur homme après le Propliéte (*) 
? ». J| répondit : << Abu Bakr ». J ai dit ; « Ët erisuite ? ». « Umar » rëpJiqua-‘t-il. LaJ eu peur qu'il ne 
disse . H( ^Ulhmân ». Je lui ai dit alors : « El ensuite, c'est toi ? ». Il m'a répondu : « Je ne suis qu'un 
musulman parmi tant d'autres [...] 

Comme il est rapporté dans le Sfrftïh de Bukhârt (3655) d'après Ibn 'Umar. 
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musulmans^ toutes classes confondues. Ce récit est célèbre dans les livres 
d histoire^«. « Cependant, après s'être entendus à l'unanimité pour 
donner la priorité à Abu Bakr et 'Umar (qu'Allah les agréé), 
certains partisans de la Sunna ont divergé quant à savoir lequel 
de 'LJthman et de 'Alî était le meilleur ? (Qu'Alîah les agréé). 
Certains donnèrent la priorité à 'Uthmân puis gardèrent le 
silence, d'autres la donnèrent à 'Ali puis ne se prononcèrent pas. 
Cependant, les gens de la Sunna ont fini par donner la priorité à 
'Uthmân, suivi de 'Alî. Il reste que cette question sur la 
prééminence de 'Uthmân sur 'Ali, ne fait pas partie des 
principes fondamentaux de la foi qui valent à celui qui le 
contredit d'être taxé d'égaré. Et ce, chez la majorité des gens de 
la Sunna, En revanche, la question sur laquelle les 
contradicteurs sont taxés d'égarés est celle du califat. Et ce, dans 
la mesure où les partisans de la Sunna ont pour doctrine que le 
calife après le Prophète^ est Abu Bakr, puis 'Umar, puis 
'Uthmân puis 'Alî. Celui qui conteste le califat de l'un d'entre 
eux est plus perdu que son propre âne ». 

L'auteur entend que les divergences qui existent au sein de la communauté 
sont de deux sortes : 

La première concerne les divergences au niveau des ramifications et 
des questions qui relèvent de l'effort de réflexion {ijtihâd). Questions 
pour lesquelles la personne qui émet un jugement (les juges, muftis, 
auteurs ou enseignants) est récompensée deux fois si elle produit un 
effort de réflexion et voit juste. Et, lorsqu'elle fait cet effort et se trompe, 
elle a une seule récompense 


143 Voir ÆrflîVfôy/ï îfJfi-tfn-Ni/iiTyff (7/18) d'fbnJCathîr. 

i** Comme il a rapjxirté de foiçon de la part du Pinoph^le (16) qui a dit l « Lursque celui qui 
rend un jugennirtt après avoir fait un effort de réflexion voit juste, IL aura droit A deux récompenses, 
et s'il se trompe, il aura droit à une récompense )». Rapporté par Bul^ârî (7352) et MuslLm (1716) 
d'après 'Amr ibn iil-'Âs. 
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U\ deuxième concerne les divergences dans les questions relatives aux 
principes fondamentaux comme la question des attributs du Créateur^ 
de la prédestination, de la foi, et autres. Là, on taxe d'égarés ceux qui 
contredisent ce qui est indiqué par le Coran et la Sunna et la voie des 
Prédécesseurs (les compagnons et ceux qui les ont convenablement 
suivis), 


Ainsi donc, considérer que 'Alî avait la priorité sur 'Uthmân concernant le 
califat compte parmi les innovations. Ceux qui intègrent cette innovation à leur 
croyance sont pour le plus souvent chiites {muta^^ayyi'). Les partisans d'une 
telle doctrine ont jeté le discrédit sur tous les muhâjirûn et tous les ansârs, 
comme Ta dit plus d'un parmi les Prédécesseurs. Quant à la préférence pour 
I un ou 1 autre, elle reste une question de moindre importance qui appartient au 
genre de points qui sont sujets aux divergences dues aux efforts 
d'interprétation. « Ils aiment également les membres de la famille 
du Prophète#; ils sont leurs alliés et observent à leur égard la 
recommandation de Muhammad# lorsqu'il dit le jour de Ghadîr 
: « Je vous rappelle à Allah au sujet de ma famille II a 
dit également à son oncle al-'Abbâs qui était venu se plaindre à 
lui du comportement hostile de certains quraychites à l'égard 
des 6anû Hâshim ; Par Celui qui tient mon âme dans Sa main I 
Ils ne seront pas croyants tant qu'ils ne vous auront pas aimés 
pour Allah et pour le lien de parenté qui nous lie i Aussi, 
Famour des membres de la famille du Prophète {#} est obligatoire, et ce pour 
diverses raisons: En premier lieu, pour leur islam, leurs mérites et leurs 
antécédente. Ensuite parce qu'ils se distinguent en tant que proche famiQe du 
Prophète m et pour la filiation qu'ils ont en œmmun. Et parce que le Prophète 
nous a sollicités et encouragés en ce sens. Egalement car cela est une preuve 
d'amour envers le l'Vophéte (#) qui a dit: « Parmi les enfants dlsmaëî Allah a 
dîoisi les Kinâna ; parmi les Kinâtia U a choisi les Q^üftiychites. Parmi les Quraychites 
[} a choisi les Banû Hd^im ; et li m'a choisi parmi les Banû Hâ^im Il est donc 
1 élite de l'élite de l'élite. Allah lui a réuni toutes sortes de marques de 


i-* ’ Râppcjrté par MusÜxn f4/lf?73) d'après Zayd ibn Arqam. 

Rapporté -tîn ces termes- par Ibn abt Shayba (12/109) et Ahmad dans FadS'iJ as-Sahâhii (175b) via 
Sufyân d'après son père d'après Abû ad-Duha d'après al-Abbâs. ~ 

^ Rapporté par MusMm (4/1782). 
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noblesse. « Ils prennent pour alliées les épouses du Prophète^^ les 
mères des croyants et ils ont pour croyance qu'elles seront ses 
épouses dans Pau-delà, surtout Khadiia, la mère de la plupart de 
ses enfants... ». En effet, elle est U mère de tous ses enfants, garçons et filles, 
à part Ibrahim qu^il a eu avec Maria la copte, sa serve. «... La première 
personne à avoir cru en lui et à l'avoir soutenu. Il avait une 
grande considération pour elle. Ainsi que la véridique fille du 
véridique au sujet de laquelle le Prophète^ a dit : « Le mérite de 
'Â'isha sur les autres femmes est comme celui du tharîd^^ sur 
les autres 'Â'i^a et Khadîia (qu'Allah les agrée) sont les 

meilleures parmi les épouses du Prophète {U)- Les savants ont divergé quant à 
désigner la meilleure des deux, mais ce qui est le plus juste est que chacune 
possède des mérites et des caractéristiques que Vautre ne possède pas. En effet, 
Kh adlja possède V ancienneté de la conversion, T assis tance et ['encouragement 
du Prophète (sSS) dans les débuts de sa mission, elle est également la mère de la 
plupart de ses enfants, qualités que 'Â'î^a ne possède pas. Mais cette dernière 
a pour elle le mérite de la science, de renseignement et le service rendu à la 
communauté, ce que ne possède pas Khadîia. « Les partisans de la Sunna 
désavouent également le comportement des rawâfid qui 
détestent les compagnons et les insultent ainsi que le 
comportement des nawâsib qui font du tort aux membres de la 
famille du Prophète^ par leurs paroles ou leurs actes ». Le premier 
à avoir appelé les rawâfid par ce nom est Zayd tbr 'Alî qui s'est révolté au 
début du règne des Abbasides et reçut l'allégeance de nombreux chiites. Mais 
lorsqu'ils eurent une discussion avec lui au sujet d'Abû ïïakr et 'Umar et qu ils 
lui demandèrent de les désavouer, ce qu^il refusa, ils se séparèrent de lui. Il leur 
dît alors t « Vous me contestez ? » -qu'Allah l'agrée-. Ils furent appelés, dès 
lors, les « Contestataires » (rawâfid)^Hg formaient de nombreuses sectes ; il y 
avait les extrémistes et ceux qui étaient plus modérés. Ces sectes sont connues. 
Quant aux nawâsib, il s'agit des gens qui ont exprimé leur animosité et leur 
haine aux membres de la famille du Prophète (^)- Ils avaient une existence dans 
cette communauté lors des débuts pour des raisons politiques bien connues, 


Fiat à hase cie pam et de viajide. Note du relecteur. 
Rapporté par Bufchârî (7/106) et Muftlim {4/1895). 
'5° Voir àl-Bidâya u’a-an-Nhtâya (9/327) d'Ibn Kathîr, 
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maH grâce à AllaK ils ont disparu depuis Jongtemps. Uauteur a dit ensuite ; 

« Les partisans de la Sunna s'abstiennent de mentionner les 
différends qui opposèrent les compagnons, et ils disent : « On 
trouve, parmi ces récits qui mentionnent leurs défauts soit du 
mensonge, soit des ajouts, des diminutions, et des altérations 
par rapport au fait initial. Concernant la part sakîh de ces récits, 
les compagnons sont excusés, et ce, dans le cadre d'un effort de 
réflexion pour lequel ils ont pu, soit avoir vu juste, soit se 
tromper. Cependant, les partisans de la Sunna ne considèrent 
pas que les compagnons soient infaillibles et à l'abri des péchés 
capitaux ou véniels. Non, ils sont de façon générale susceptible 
de commettre des péchés. Mais ils possèdent comme 
antécédents et mérites ce qui implique nécessairement le 
pardon des péchés si pêchés il y a. Plus que cela, ils ont comme 
péchés pardonnés ce que n'ont pas les générations postérieures 
puisqu'ils ont à leur actif des œuvres pieuses (qui effacent leurs 
péchés) que n'ont pas ceux qui leur ont succédé. En outre, il est 
établi sur la base d'un hadith du Prophèteti que « La meilleure 
génération est la leur et que l'aumône qui tient dans le 
creux des deux mains d'un compagnon est meilleure que 
1 équivalent de la montagne d'Uhud en or donné par un 
autre^sz En d'autres termes, ces mérites, s'ils sont comparés aux défauts - si 
défauts il y a ^ îes font disparaître, et personne ne pourra atteindre le mérite 
qu'ils ont en cela (qu'Allah les agrée). « Par ailleurs, s'il est arrivé qu'un 
compagnon commette un péché, il s'en est alors giertaînement 
repenti, ou a accompli des œuvres de bien qu'il l'effacent, ou il 
bénéficie du pardon en vertu de son ancienneté dans l'islam, ou 
de l'intercession de Muhammadis, car il sont les personnes les 
plus à même de jouir de son intercession^ ou il se peut que ce 
compagnon ait enduré une épreuve dans ce bas monde qui lui 
aurait expié son péché. Si tel est le cas pour les péchés avérés. 


’’’ R(îpporté par Bul^ârî (5/190) et MusIitti (2535) d'après ^Iniràn ibn Husavn. f... | 
Déjà cité. 
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que dire alors de ce qui fut sujet aux efforts de réflexion pour 
lesquels ils auront droit à deux récompenses s^Us ont vu juste, et 
une s'ils se sont trompés, et qui plus est cette erreur sera 
pardonnée !? Par ailleurs, ce qui est reproché à certains d'entre 
eux, est totalement insignifiant et pardonnable en comparaison 
avec leurs mérites et qualités, tels que la foi en Allah et en Son 
Messager, le djihad au service d'Allah, rémigration el 
l'assis tance, la science utile et les bonnes œuvres. Celui qui, 
avec science et clairvoyance, prend connaissance de la vie de ces 
hommes et voit les qualités qu'Allah leur a accordées, saura avec 
certitude qu'ils sont les meilleurs des hommes après les 
Prophètes* Ils n'ont pas et n'auront jamais leurs pareils. Ils 
constituent l'élite de cette communauté qui est la meilleure des 
communautés et la plus noble aux yeux d'Allah », Ces propos soni 
inestimables, ils sont un chef d'œuvre de précision. Il n'est pas nécessaire d'y 
ajouter quoique ce soit pour prouver la perfection des mérites des compagnons 
(qu'Allah les agrée). Ces paroles n'ont nul besoin d'être commentées (ni 
expliquées. 


Chapitre X 

Les prodiges des alliés d'Allah (awliÿâ') 

L'auteur (qu'Allah lui accorde Sa miséricorde) a dit : « Parmi les principes 
fondamentaux des partisans de la Sunna et de i'union citons 
également la croyance aux prodiges {karâmât) des alliés, c'est à 
dire aux évènements extraordinaires qui se manifestent à travers 
leurs personnes (par la volonté divine). Ces prodiges peuvent se 
manifester sous la forme de diverses connaissances et de 
dévoilement de l'imperceptible ou de plusieurs types de 
capacité et d'influence, comme ce qui est rapporté au sujet des 
peuples précédents, dans la sourate abKahf et autrestie 
même qu'au sujet des premiers musulmans : les compagnons, el 


^ L'au leur fait üllusion; au récil de âl’Qarnayn et aulnes, 
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des généradons sujvantes^^. Ces prodiges continueront à exister 
dans cette communauté jusqu^au Jour de la résurrection^'^^ » 


Ce que font les charlatans parmi les soufis qui -par e5<emple- se frappent le corps â rarme 
blanche ou se brûlent ne fait pas partie des prodiges {karâinât}. Voir à ce sujet : Kisâia Majiûha ilâ 
Du'ât at-Tiisawwûfioa-Ad’ijfâ al-Karâma de 'Abd qr-Kazzâk ibn Murshid aJ-Yâfï. 

La différence entre le miracle (mu‘jiza) et h prodige (fcümfïiiît), d'une part, et entre les états 
diaboliques extraordinaires qui caractérisent les magiciens et les charlatans, d'autre part, réside 
dans ceci ; Les miracles sont les éléments extraordinaires et surnaturels qu'Allah fait manifester par 
le biais des messagers et prophètes, et avec lesquelJcs ils défient les hommes et les mettent à 
l'épreuve et portent à leur connaissanœ que ces miracles sont d'origine® divines et ce, pour prouver 
la véracité de leur mission, Allah les assiste donc avec ces miracles, comme la lune qui s'est fendue 
et la révélation du Coran. Le Coran est en effet le plus grand miracle jamais accordé à un prophète, 
D en est ainsi des lamentations du tronc d'arbre et de Teau qui a jailli à travers 5 c?s doigts (Ces 
miracles sont rapportés arve des etiaîne^ (ic rapporteurs snhp^ dms de Mombraujt fizfms dehtutith. Voir, entre 
lin très, Dalâ il att-Nubuvm^a de Ba^hai^i), et d'autres nombreux miracles. Pour ce qui est des prodiges 
(ktmhnâî), il s'agit des phénomènes hors du commun qu'Allah fait 5 ur\'enir par te biais de Ses alliés 
(flïi-'/ii/yû) croyants, comnie la connajssajice, le pouvoir et autres, à rbiiage du nuage qui est 
descendu sur Usayd ibn al-Hudayr alors qu'il récitait le Coi-dn(Rapporlé par Muslùn {7%}.} et comme 
la lumière qui a accompagné ‘ Abhâd ibn Bi^r et Usayd ibn al-iludayr lorsqu'ils avaient quitté la 
maison du Pniphète (?it) de nuit. Quand iis se séparèrent, le bout de leurs cravaches mspectives leur 
illumina la route (fi se troui^e dans le Sahih de Bujû^rî (S3ü5). Rapporté aussi par Ahinaii (3/13Sl Hâkim 
(3/28S) et fhn al-A^irdans Usd al-Ghâba Le pn^dige est considéré comme tel à condition 

que la personne concernée soit en conformité avec la foi et la religion. Wnon ces choses 
extraordinaires font partie des états diaboliques. En outre, il faut savoir que Je fait que ces miracles 
ne se produisent pas pour ceitains musulmans ne sigriifie pas que leur foi est défaillante, car le 
prodige survient pour des causes précises ; Par exemple, pour fortifier la foi du croyant et affermir 
ses pas. C'est pcnir cela que beaucoup de compagnons n'ont pas vu de prodiges du tout, en raison 
de la force de leur foi et de la perfection de leur certitude. Ou encore pn>ur confondre un ennemi, 
comme cela est arrivé à Khâ Jid ibn al-Walid lorsqu il a avalé du poison, après que les hommes qu'il 
assiégeait dans une forteresse, lui eurent exigé cela p^iur se rendre. 11 l'absorba donc et prit le 
contrôle de la forteresse (Ofé par Haytjpnu dans al-Majrtia^ (9/3501 en disant Il a été rafjporté par Abu 
y a là et Jiibardni en des termes* proches, L*une des deux chaînes de transmis.sion de Trîfcwnînf t!sf composée 
des rapfjorteurs cités dans le Sahïïi *. 11 en est ainsi d'Abû Muslim El-^urâsàni qui fui jeté par 

aLAswad aJ-'Ansi dans le feu, mais Allah l'épargna, car Abu Muslim avait besoin de ce prodige 
(Rapporté par Wn 'Asâkir (492 et suite- chapitre de 'Abd AUah^ par diverses îmes fb» Ka^îr (6/267) a 
dit : « cette version confirme que s'il a oh tenu cela, c'est bien par la. bé.mdktion de son attachement à ia 
Charia mohammédienne pure et sacrée «.j. D en est ainsi du récit d'Umm Ayman qui, en émigrant à 
Médine, eut terriblemci’it soif, elle entendit alors un bruit et, en levant la tète, elle vit une gourde 
d'eau de laqueUe elki but. Cette gourde fut ensuite levée (Rapporté par Wn Sa'd et Ibn as-Sakan via 
deux voies, U est §atjih comme cela est indiqué dans aJ-Mba (13^73).). Par ailleurs, le prodige peut être 
une épreu ve et donc réjouir certains et rendre malheureux d'autres. 11 se peut également que la 
personne concernée par le prodige en tire profil s'il se montre recoimaissant où périr s'il enfle 
d'orgueil et ne se confonne pas aux prescriptions divines (Cheikh Ibn Bàz). 
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De manière abondante^ les textes du Coran^ de la Sunna et les faits anciens et 
actuels affirment l'existence des prodiges qu'Allah accorde à Ses bien-aimés qui 
suivent Ses Prophètes. En vérité, leurs prodiges nous enseignent trois points : 
Le plus important, est que cela prouve la puissance absolue d'Allah et que Son 
vouloir (mfïs/îra) s'exécute. En effet, de la même manière qu'Allah a des lois et 
des causes qui impliquent les effets qui en dépendent en matière de religion et 
de prédestination. Il a également d'autres lois qui ne sont pas soumises à la 
science des hommes et qui échappent à leurs actes ou leurs causes. Les miracles 
des Prophètes, les prodiges des alliés, bien plus : Ses retoumements de situation 
et Ses châtiments extraordinaires à l'encontre de Ses ennemis prouvent tous, 
d'une manière catégorique, que tout appartient à Allah : le commandement, la 
fïrédestînation et l'administration des mondes appartiennent exclusivement à 
Allah. En outre, ils prouvent qu'Alliih a des lois naturelles qu'aucun humain 
ou ange ne connaît. Il en est ainsi du récit des gens de la caverne et du sommeil 
qu'Allah leur a imposé durant cette longue période, tout en établissant des 
causes diverses afin de protéger leur religion et leurs corps, comme l'a 
mentionné Allah dans leur récit, Il en est ainsi du prodige accordé à Marie fille 
de 'Tmrân, à savoir qu'à... 


^ IS ' -L.A ^ l ^ Lï t#Jj i-* J ^ ^1 j L*J£^ 


Chaque fois qt4e Zakariyya entrait auprès d'elle dans le Sanctuaire, il 
trouvait près d'eîte de la nourriture, fl dit: <Ô Marie, d'où te vient cette 
nourriture? > - elle dit: <Cela me vient d'Allahy. 17 donne certes la nourriture à 
qui II veut sans compter, » (S3.V37.) De même qu'elle porta et accoucha de 
Jésus dans les circonstances décrites par Allah Le fait que Jésus parla dans le 
berceau est un prodige pour Marie et un miracle pour Jésus {^É). De même 
qu'Allah accorda à Abraham (is), malgré son âge avancé, un enfant venant de 
son épouse Sarah qui était âgée et stérile, comme 11 fit don de Jean â Zacharie 
(«) bien qu'il fut âgé et son épouse stérile. Cela est un miracle pour le Prophète 
et un prodige pour son épouse. L'auteur s'est montré disert sur la question en y 
consacrant tout un ouvrage intitulé al-Furqân bayn awliya ar-Rahmân wa-Aioliyâ' 
ash-Skaytân (la distinction entre les alliés du Miséricordieux et les alliés de 
Satan)^-'^. 11 y a relaté de nombreux récits attestant le bien-fondé de ce point. Le 
deuxième est qu'en vérité la survenance des prodiges pour les bien-aimés fait 
partie des miracles des Prophètes, dans la mesure où ces prodiges n'ont lieu 


i5(f Ce livre a éié édité. U est largement diffusé. 
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que grâce à la bénédiction de leur conformité à leur Prophète. Ce dernier fut 
donc pour eux une i^rurce de bienfaits^ notamment les prodiges. Le troisième 
point est que les prodiges sont une part de la bonne nouvelle anticipée dans la 
vie ici-bas, comme a dit le Très Haut : « Ils ont la bonne nouvelle ici-bas ». Selon 
certains exégètes il s'agît de tout ce qui montre qu'ils sont des alliés et que le 
sort qui les attend est heureux, notamment les prodiges. Ces prodiges n'ont 
jamais cessé d'exister de tous temps et en tous lieux. Les gens ont vu à ce 
propos de nombreuses merveilles, les hérétiques parmi les philosophes (faiâsifct) 
sont les seuls à les nier. Ceci n'est pas étonnant de leur part, au demeurant, car 
cette négation découle de leur négation du Seigneur des urüvers, de Son décret 
et de Sa prédestination. Certains logiciens {ahï a! kalâm) ont nié, eux aussi, ces 
prodiges, pensant que les affirmer revient à destituer de leur crédibilité les 
miracles des Prophètes. Or, c'est là une thèse qui ne repose sur aucun argument 
valable et que l'auteur a infirmée dans son livre intitulé ainsi 

que dans d'autres ouvrages. Ainsi donc, les partisans de la Sunna et de l'union 
reconnaissent les prodiges accordés par Allali à Ses alliéssans réserves. Ils 
affirment cela de manière détaillée comme cela est rapporté d'après le Prophète 
^ et comme cela s'est réellement passé dans les faits. Cependant, les gens ont 
ajouté aux prodiges de nombreux éléments qu'ils ont purement forgés. Ils ont 
ainsi trompé les naïfs et la masse en leur faisant croire qu'il s'agissait de 
prodiges alors qu'il ne s'agît, en vérité, que de superstitions et de 
charlatanisme. Il n'y a pas plus distant que les gens de la Sunna face à la 
croyance aux superstitions et aux mensonges forgés, ils savent mieux que 
quiconque les voies grâce auxquelles on découvre les mensonges et les 
affabulations. 


Chapitre XI 
Les gens de la Sunna 

L'auteur (qu'Allah lui accorde Sa miséricorde) a dit : « Patmi les principes 
de la vQÎe empruntée par les gens de la Sunna, il y a le fait de 
suivre le Prophète^ à la trace^^^, intérieurement et 


iv Ce livre a également êlë édité. 

Comme a dit rauteiir de tes vers ; 

*> Affirme que les prodiges des alliés existent et celui qui les nie, rejette scs propos ». 

Le but de l'auteur rat de rappeler que les gens de la Sunna suivert les traces laissées par le 
Prophète {iSuJ. C'est-à-dire ses paroles, actes et approbations. C'est là le vrai attachement à la Sunna. 

176 




extérieurement de même que suivre la voie des premiers 
musulmans, parmi les iïiuhâ|îrûn et les ansâr, ainsi que 
robservance de la recommandation du Prophète^ qui a dit ; « Je 
vous recommande ma Sunna et celle des califes orthodoxes, 
bien guidés, qui viendront après moi. Tenez-y et serrez-la de 
toutes vos forces. Prenez garde aux innovations, car toute 
innovation est un égarement Ils savent que la plus 


Celle-ci se présentt» sous trois formes ; paroles, ades et iipprobations. Quart aux traces cor crêtes, 
coirine les endroUs où le prophète (^} s asseyait ou sur lesrjLielâ il se trouvait, ou cjue ses nobles 
pieds ont foulés, ou les endroits sur lesquels il s'est appuyé ou allongé, il n"cst pas demandé de 
l'irniter dans ce cas. Au contraire, se mettre en quête de ces endroits amène à l'excès de 2 èie envers 
le prophète (#). C'est ainsi que certains compagnons ont exprimé à Ibn 'Umar leur désapprobation 
BUT ce point. 'Umar coupa l'arbre sous lequel le Prophète (^) avait re^m le serment d'allégeance. 1^ 
calife agit ainsi lorsqu'il apprit que les gens s'y rendaient, It avait peur que l'arbre ne devienne une 
tentation {Rapporté par tbn WaiMâli (pii) /, ,J. Voir I^hütha aS-Uhjnn (1/205-207) dlbri En 

outre, en apprenant que des gens visitaient un endroit où le Prophète (is) avait prié sur sori chemin, 
il leur reprocha cela et leur dit ; CTeuK qui vous ont précédé ont péri en faisant cela ; ils se 
mettaient en quêtes des reliques de leurs prophètes. Celui qui se trouve au moment des prières 
dans ces endroits qu'il y prie... Sinon, qu'il continue son chemin »( Rapporté par llm Waddàk dans at- 
Bidiî 'fljjlî/ï (ptl-42) et par Sa'îd ibn Matisûr dans son as~Sunati comme U est dit dans 

lijtidâ' (iS’Sirdt al-Mustiujhn, p536, via jarîr d'après at-A'ma^ d après aî-Ma'rûr ihn Si/uvii/d. Sa chaîné de 
rap}>ortcurs est s^ih.) En revanche, il est demandé de prier dans les mosquées où le Prophète (îi) 
avait accompli les prières afin d'en Instaurer la pratique, à l'exemple de sa mosquée (*}, de la Ka'ba, 
de la mosquée de Qh^î' et de l'endroit dan.s lequel il (*) a prié dans la maisoti de 'Uthmân sur la 
deinande de ce dernier afin qu il en Tasse un. lieu de prière, ce qu il accepta de faire {Rapporté p/ir 
Bnf^âri (4Z^) el Muslim (M°55). Il en est ainsi de l'utifisation de ses cheveux, de sa saÈivc et de sa 
sueur et de tout ce qui a louché son corps, cximme objet de bénédiction car la Sunna a 

affirmé cela de manière ^^i^. C'est ainsi que le jour du pèlerinage de l'adieu, il (^) a distribué ses 
cheveux aux gens (Rapporté par MusUm (1505) (324).}, vu la bénédiction qu'ils véhiculent grâce à 
Allah Cela ne saurait être considéré comme du ^>le interdit ; le ^èJe qui est interdit est d'avoir à 
son sujet une doctrine non permise ou de lui oonsac'rer quelque adoration, Quant au fait de tirer 
Ix’nédictioîi d un autre que lui {ft), te plus juste est que cela doit être interdit, pour deux raisons ; La 
première est que personne ne peut être comparé au prophète (m), vu re qu'MIah a placé en lui 
comme bien et bénédiction, contrairement à autrui U deuxième est que ceci entraine Bouv<-nt dans 
te üèle outrancier et dans le polythéisme. Aussi, il est obligatoire d'empêcher cela en l'interdisant. 
C'est uniquement parce qu'il y a des textes qui le stipulent que cela est permis pour la personne du 
Prtiphète (^s). 11 y a également une troîsicme raison, à savoir que les amipagnons n'ont pas fait 
cela avec une personne autre que le i'rophète (üs). Ils ne l'ont fait ni avec Abû Bakr, ni avec 'ümar ni 
avec un autre. Or, si cela était permis ou était un moyen de sc rapprocher lI Allah ils nous auraient 
précédés en ce sens et n'auraient pair unanimement délaissé cet acte. Par const’quert, te fait qu'il.s 
aient délaissé cela nous enseigne que la voie de la vérité c.st d'en faire autant et de r'assimiEer 
personne au prophète (k) dans ce domaine. (Cheikh Ibn Bâj|, 

ï ladith sahih rapporté enlre autres par Ahmad (4/126). j'en ai cité les références détaillées dans 
mes annotations en mai^e de luz Ittibâ'ns-Sumn |...] (n''2) d'ad-r2iyâ' al-Maqdisi. 
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véridique des paroles est la parole d'Allah et que le meilleur des 
enseignements est celui de Muhammad^, Aussi, ils font primer 
son enseignement sur celui de n'importe quel autre individu. Et 
c'est pour cette raison qu'on les nomme « Les gens du Livre et 
de la Sunna » ; ils sont également appelés « les gens de la jamâ*a 
(union)» car la jamâ'a signifie l'uni on, son contraire est la 
division. Bien que ce terme ait fini par désigner les gens unis 
eux-mêmes. Le consensus est le troisième principe sur lequel on 
se base dans la science et la religion. C'est en fonction de ces 
trois principes que les partisans de U Sunna jugent tout acte ou 
parole (caché ou manifeste) ayant attrait à la religion. Par 
ailleurs, le consensus qui répond aux conditions est celui des 
pieux Prédécesseurs, car ensuite les divergences se sont accrues 
et la communauté s'est étendue » Après Üivoir mentionné la méthode 
des partisans de la Sunna dans l'étude de certaines questions fondamentales en 
particulier, l'auteur a mentionné leur méthodologie générale dans l'approche 
de la religion, que ce soit dans ses principes ou ses ramifications. Il a montré 
qu'lis ont emprunté la voie droite et l'immunité utile du Livre et de la Sunna, et 
ils ont suivi les meilleurs personnes en terme de science, de connaissance et <ie 
conionnité au Coran et à la Sunna, à savoir les compagnons, en général, et les 
califes bien guidés, en particulier. Ils ont emprunté donc cette voie vers Allah, 
accompagnés de ces nobles principes. Et lorsque leur parviennent des propos 
tenus ou des thèses adoptées par autrui, ils les mettent sur la balance du Livre, 
de la Sunna et de l'union des compagnons et des meilleurs siècles. C'est ainsi 
que leur voie demeura droite et qu'ils furent à l'abri des innovations verbales 
contraires à la voie du Prophète {M) et de ses compagnons relative^à la doctrine. 
De même qu'ils purent éviter les innovations relatives aux actes. Ainsi, ils n'ont 
pratiqué ni instauré que ce qu'Allah et Son messager (^) ont instauré. 

Chapitre XII 
Questions d'ordre global 

L'auteur a dit ensuite : « En plus de toxis ces principes, les partisans 
de la Sunna ordonnent le convenable et interdisent le blâmable, 
d'après ce qui a été imposé par la Charia ». C'est-à-dire avec la main 
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puis la langue, puis le cœur, en fonction de la capacité et de l'intérêt. En outre, 
ils utilisent la voie la plus courte pour atteindre le but, avec douceur et facilité, 
en se rapprochant d'Allah par leur bienveillance envers les gens, avec 
l'intention d'être utiles à autrui, de les mener vers tout bien et de les éloigner de 

tout mal, en agissant selon leurs possibilités. << ïls considèrent également 
qu'on accomplit le pèlerinage, le djîhad et la prière du vendredi 
avec les dirigeants, qu'ils soient vertueux ou pervers ». Parce que 
leur but principal est de produire les actions utiles et de les parachever et de se 
débarrasser des inconvénients et de les diminuer. Par conséquent, ils ne 
s'empêchent pas d'assister le dirigeant injuste dans ce qui est bénéfique pour la 
communauté et de Tencourager dans ce sens par les paroles et les actes. Ils 
participent donc avec les dirigeants politiques injustes dans ce qui est bénéfique 
pour la communauté, et ils ne coopèrent pas lorsqu'il s'agit du mal. Ils veillent 
à ce que Tentcnte ait Heu et mettent en garde contre la division, « lis veillent 
à la préservation des prières en commun et considèrent que la 
bienveillance envers la communauté est un acte religieux ». « Ils 
ont pour doctrine ce que les hadiths suivants signifient ; « Les 
croyants sont les uns pour les autres comme un édifice dont les 
briques se soutiennent mutuellement En disant cela, le 
Prophète^ imbriqua les doigts de ses deux mains. « Dans leur 
amour et leur compassion, les croyants sont semblables au corps 
qui se mobilise entièrement, par la fièvre et Pinsomnie, 
lorsqu'un seul de ses organes souffre Ils recommandent en 
cas de malheur la patience, la reconnaissance dans l'aisance et 
d'être satisfait lorsque le sort est amer. Ils invitent aux plus 
belles vertus et aux bonnes œuvres et ils ont pour doctrine le 
sens du hadîth suivant : « Les croyants dont la foi est la plus 
parfaite sont ceux qui jouissent des plus belles vertus 
morales Ils recommandent de « Renouer les relations avec 


“‘Rapporte par Bukliaii (5/99) et Muslim (4/1999). 

Rapporté par Qukhârî (1(3/43|{) et Muslim (4/1999). 

Rapporté par Tirmidhi (1172), Abu Dâ wud (4682), Alunad (2/250.,470), Ibn abî Shavba (8/515), 
Ibn Jjibbân (1311), Tabarâni dan.s Makârint n!-Af^lâq (9), Abu Nu'aym (9/248) et Hâkim (1 /3) [... | 
d'après Abû Hurayta. 
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celui qui les a coupé, donner à celui qui te prive et 
pardonner à celui qui te fait du tort ». Ils ordonnent la bonté 
envers les parents, Tentretien des liens familiaux, le bon 
voisinage, la bienfaisance envers les orphelins, les pauvres et les 
voyageurs et la douceur avec le cerf. Ils interdisent l'orgueil, la 
vantardise, l'injustice et l'arrogance à tort ou à raison; Us 
ordonnent les beUes valeurs morales et interdisent à ce sujet 
toute bassesse^^.Tout ce qu'ils disent ou font, de ce qui a 
précédé ou autres, est réalisé par pure conformité au Coran et à 
la Sunna ; leur voie (tarîtja) est la religion musulmane dont le 
Prophète Muhammadjfe est l'envoyé. Cependant, vu que le 
Messager d'Allah^ a informé que sa communauté allait se 
diviser en soixante-treize groupes, qui seront tous dans le feu, 
sauf un : celui de l'union. Il est rapporté dans un hadîth qu'il a 
dît M : «Il s'agit de tous ceux qui seront sur la voie qui - 
aujourd'hui- est la mienne et celle de mes compagnons»!^. Ceux 
qui s'attachent à l'Islam pur et immaculé sont donc les partisans 
de la Sunna et de l'union. 11 y a parmi eux les véridiques, les 
martyrs et les vertueux ; il y a parmi eux des points de repère, 
des lampes qui dissipent l'obscurité, des hommes dont les haut 
faits sont gardés en mémoire et dont les vertus sont bien 
connues ; il y a parmi eux les « ahdâî et les guides religieux 
qui font l'unanimité de la communauté. Ils constituent le 


A ce sujet le prophète a donné un ordre et coiifjTmé. Venr La mention détaillée des référence 
du hadith dans le livre « tii-AFha'ïn fîad-'Dci'wa îva-ad-Du'âi » (n“32), 

Comme l'a rapporté Hâkitin (1/48) et Abu Nu'aym (3/253) d'après fjahJ ibn Sa'd. Sa chaîne de 
rapporteurs est 

C'est un hadith dortt les deux expressions sont ,sAf;i7i et qui poswède pluaieurx voiex et 
témoignages. Je lui ai consacré un connmontain* f'xhaustif -grâce à Allah- dans un livre distinct que 
j'ai appelé « Ka$hf d-Chumim *ati Hr/dftfî Ifiirâq |...| Voir aussi « fuz' ftlihn Aÿ'SwNun » 

(n*9) et « /[/-Arhiî'in aJ-Ajurri^ü " {ri^3) avec ma révision. 

C'est une expiession qui désigne - chez les partisans de la Sunna - les pieux et dévots j en 
revanche, chez Jea soufi.H et les innovateurs, ils ont A son sujet diverses spéculations, ni>tamment le 
tait qu'à chaque fois qu'un badat » (Ütté ; substitut) disparaît, un autre substitut prend sa place, CTr, 
il n'y a aucun hadith ai^ff^concernani les comme l'a aftirnié Ihn aJ-Qayyiin dans aS-Mauâr ai- 
Miniîf, pi36, et comme l'a indiqué notre maitn? dans ad-Da‘ifü (3/669). 
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groupe victorieux au sujet duquel le Prophète^ a dit : « Il restera 

toujours un groupe parmi ma communauté, attaché à la vérité, 

victorieux, à qui l'absence de soutien et l'opposition de ses 

adversaires ne nuira point, jusqu'à ce que l'Heure 

survienne Nous demandons à Allah de nous compter parmi 

eux et de ne pas détourner nos cœurs après nous avoir guidés et 

de nous accorder une miséricorde de Sa part, car c'est Lui le 

Donateur gracieux », Ce sont là des propos concis, daiis et précieux, que 

1 auteur a réunis dans un seul chapitre, et qui ne nécessitent ni explication ni 
surplus de clapticadon. 


Louange au Seigneur des univers et prière et salut à Muhammad ainsi 
qu"à sa famille et ses compagnons. Ces mots ont été écrits par le commentateur 
'Abd Ar-Rahmân ibn Nâsir ibn Sa'di, qu^Allah lui pardonne, ainsi qu'à ses 
parents et à tous les musulmans. Ce travail a été terminé le 8 futmda aJ-Ûlâ de 
l'année 1369'^^ de l'Hégire^^^ 


'^"^11 s agit d un hadith abondamment rapporté comme l'a affirmé Suvûtî dans stm livre Qatfa!- 
Aihar (li-MutanMira » et comme Va ftjnfirmé Katiânî dans Nadhmtil-Mutmâthir fn“145) 

Con^spondant au 23/02/195(1 du calendrier grégorien Note du relecleur d^pr^s le logiciel 

au point de ce texte, de son commentaire et la mention des références de ses 
hadiths a pu avoir lieu, après avoir fait de mon mieux, en plusieurs et nombreuses fois durant de 
nombreux mois (donc de manière discontinue) la dernière touche eut lieu Ja matinée du samedi 21 
Rama^ân de l'année 14{Ï8 de I Hégire du Pnopiiète (?£}. Enoncé verbaJement et Jédigé de sa plume 

par Abu Al-Hanth Al-Halabî A3-Atharî (qu'Allah lui pardonne ses péchés et le préseixre du mal de 
sa propre personne). 
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